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Apporter le meilleur 
service aux populations 
agricoles et rurales  
La relation humaine est au cœur de notre réseau. Après une longue période 
où les contacts directs, les animations portées par les élus  
et les équipes de la MSA ont dû être mis entre parenthèses, la vie 
et l’émulation collective reprennent. Si nous nous sommes adaptés  
à la situation sanitaire et avons su y faire face ensemble, c’est  
avec un immense plaisir que nous nous retrouvons car les temps  
de rencontres sont propices à la découverte de l’autre, à l’échange,  
au débat et bien sûr au partage des valeurs de solidarité,  
de responsabilité et de proximité qui fondent notre action.  

Comme s’il fallait rattraper le temps perdu, cette rentrée est particulièrement 
chargée avec le retour des grands événements agricoles, des actions 
de proximité proposées par nos délégués sur les territoires, ou encore 
la tenue des assemblées générales des MSA et celle de la CCMSA. 
À l’occasion de celle-ci, nous avons reçu le ministre de l’Agriculture, 
Julien Denormandie, qui a confirmé son attachement à la pertinence 
de notre modèle, la vitalité de notre présence territoriale et l’engagement 
des élus et des salariés du régime agricole. Ce rendez-vous institutionnel 
s’est tenu alors que s’achèvent les négociations de la convention d’objectifs 
et de gestion (COG) pour la période 2021-2025, après un an de discussions 
approfondies avec l’État sur des propositions dont nous étions à l’initiative. 
Notre leitmotiv reste d’apporter le meilleur service aux populations agricoles 
et rurales. Dans cette optique, nous venons de lancer une série d’ateliers 
de réflexion en régions et une consultation citoyenne pour continuer 
à agir en faveur d’une meilleure cohésion sociale et territoriale. Et être 
à l’écoute du terrain afin de construire, dans une démarche participative, 
des propositions innovantes pour répondre aux besoins de la ruralité. 

Pascal Cormery,  
président de la MSA
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A C T U A L I T É S

En régions

Côtes normandes

Glanage solidaire
Le jeudi 16 septembre, le lycée 
agricole Le Robillard a organisé 
pour la 4e année consécutive 
un glanage solidaire sur 
la ferme de Mathilde Vermes 
à Bernières-d’Ailly (Calvados), 
en partenariat avec la MSA 
Côtes Normandes et Solaal 
Normandie, une association 
qui met en lien les producteurs 
et les associations d’aide 
alimentaire. Supervisés par 
leur professeure d’agronomie, 
les étudiants de 1re et 2e année 
de BTS agronomie production 
végétale ont visité l’exploitation 
puis glané des oignons de 9 h à 
16 h 30. 1 280 kg d’oignons ont 
été récoltés au profit des Restos 
du Cœur. Le record de 2020 
(850 kg) a été largement battu. 
Une semaine auparavant, 
les élèves de l’établissement 
avaient assisté à une 
intervention sur la lutte contre 
le gaspillage alimentaire. 

1 194 609  

Île-de-France

Soutien 
aux étudiants  
et apprentis

 
Les délégués de la MSA Île-de-France 
ont organisé une collecte solidaire à 
la CCMSA en faveur des étudiants et 
apprentis agricoles de la région. Les 
donateurs ont pu déposer des denrées 
alimentaires non périssables, des 
produits d’hygiène, des fournitures 
scolaires neuves et quelques douceurs 
afin de soutenir les jeunes Franciliens.

actifs en agriculture  
en 2020.

Hauts-de-France

La santé-sécurité au 
travail dans l’enseignement

Le 28 septembre, à l’occasion du 
salon Préventica de Lille, les MSA 
Picardie et Nord Pas-de-Calais, la direc-
tion régionale de l’alimentation, de 
l'agriculture et de la forêt (Draaf) et la 
direction régionale de l'économie, de 
l'emploi, du travail et des solidarités 
(Dreets) des Hauts-de-France signent 
une convention régionale pour l'intégra-
tion de la santé-sécurité au travail (SST) 
dans l'enseignement agricole. En effet, 
ces formations impliquent la réalisation 
de travaux qui présentent des risques 
pour la santé et la sécurité des appre-
nants (chute d'arbres, utilisation d'équi-
pements de travail dangereux, renver-
sement du tracteur, travail au contact 
des animaux, etc.). Cet accord vise à 
amplifier les actions à destination des 
jeunes et à favoriser une réelle prise de 
conscience de l'ensemble des acteurs 
grâce une approche concertée. Il s'ar-
ticule autour de cinq axes prioritaires  : 
la santé-sécurité au travail dans le 
pilotage de l'établissement, dans le 
parcours de formation de l'apprenant, 
dans la formation des personnels 
enseignants et non-enseignants  ; la 
sensibilisation et la formation des 
maîtres de stage et d'apprentissage et 
la mutualisation des données relatives 
à la SST pour les apprenants de l'ensei-
gnement agricole. 

Sur le web
Plus d’informations régionales  

lebimsa.msa.fr
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Depuis plusieurs années, les maîtres 
de stage sont sensibilisés à la sécurité 
de leurs apprenants. 

La MSA propose des sessions 
dédiées à l’accueil, premier contact 
entre le salarié et l’exploitation ou 
l’entreprise. À travers un outil ludique 
proche du jeu de société, les préven-
teurs accompagnent les employeurs 
à donner à tout apprenant les indica-
tions nécessaires. Cet outil est com-
posé d’un plateau représentant le 
terrain  : des pièces aimantées et car-
rées pour illustrer les zones de travail 
(stocks de paille, de fourrage, produits 
vétérinaires, etc.) et des pièces trian-
gulaires pour imager les risques d’ac-
cidents (liés à une machine mobile, au 
maniement de produits, à la présence 
d’animaux, etc.). Il comprend égale-
ment des fiches papier à compléter 
pour aller plus loin : nature des risques 
associés aux tâches, personnes tra-
vaillant sur l’exploitation et tâches 
auxquelles elles participent. Une fois 
la partie terminée, un débriefing est 
organisé à la fois avec les stagiaires et 
les maîtres de stage.  

 



Maine-et-Loire

Le guichet unique : un savoir-faire MSA

Sud Aquitaine

Inauguration d'un espace France services

La MSA gère deux des 21 espaces 
France services que compte le Maine-
et-Loire, l’un est situé à Doué-en-Anjou 
et l’autre au cœur du pôle santé social 
de la commune du Lion-d’Angers. 
Ouvert le 7 décembre 2020, ce dernier 
espace France services a été labellisé 
le 1er avril car il correspondait à tous les 
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qu'Anne Gautier, présidente de la MSA 
Maine-et-Loire. 

Organisme de protection sociale, la 
MSA constitue déjà un guichet unique 
de l’assurance maladie, retraite, allo-
cations familiales et logement pour 
les assurés agricoles. C’est donc tout 
naturellement qu'elle a élargi sa com-
pétence en formant trois de ses agents 
aux autres missions de service public 
pour répondre à toutes les situations 
accueillies au sein de la structure. 
« Notre métier au quotidien est d’accom-
pagner les assurés tout au long de leur 
vie, de la naissance au plus grand âge, 
se félicite Anne Gautier. Certaines per-
sonnes isolées, âgées ou éloignées du 
numérique ont besoin d’être aidées dans 
leurs démarches. Nous sommes égale-
ment présents sur ce territoire aux côtés 
des entreprises, des acteurs locaux et 
des habitants, pour mener des actions 
de développement social : la charte 
avec les familles est l’exemple le plus 
récent. Nous nous réjouissons de ce 
partenariat efficace et dynamique au 
service de tous. » 

critères exigés par l’État pour accueillir 
le public, renseigner et orienter les usa-
gers, et répondre aux critères d’accessi-
bilité physique et numérique. 

Il a été inauguré le 27 septembre en 
présence de nombreuses personnalités 
dont Anny Piétri, sous-préfète de Segré-
en-Anjou-Bleu et référente ruralité ainsi 

Projet initié par la MSA Sud Aquitaine 
en lien avec la préfecture des Landes 
et la mairie, l’espace France services 
de Parentis-en-Born a été inauguré 
le 17 septembre dernier en présence 
de Jacqueline  Gourault, ministre de 
la Cohésion des territoires, Geneviève 
Darrieussecq, secrétaire d’État auprès 
de la ministre des Armées, Cécile 
Bigot-Dekeyser, préfète des Landes, 
Marie-Françoise Nadau, maire de 
Parentis-en-Born, Chantal Gonthier, prési-
dente de la MSA Sud Aquitaine, et Thierry 
Mauhourat-Cazabieille, directeur général. 

En proposant une offre de conseils 
à dimension humaine dans différents 
domaines de la vie quotidienne (droits 
sociaux, impôts, emploi, justice…), l’es-
pace France services de Parentis-en-Born 
incarne l’engagement de la MSA dans 
l’accès aux services publics au cœur du 
territoire des Grands Lacs, zone dyna-

l’engagement local de la MSA, mais 
aussi sur tout le territoire national, au 
titre du portage de ce dispositif promu 
par les pouvoirs publics. 

mique du nord des Landes où se situent 
de nombreuses entreprises agricoles 
d’envergure. 

La ministre a salué avec conviction 
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La MSA Ardèche Drôme Loire a par-
ticipé, dimanche 26 septembre 2021, 
au premier salon de l’agriculture du 
département. Une journée festive et 

Nord-Pas de Calais 

Le choix de la proximité  
sur les territoires

Soucieuse de répondre aux attentes 
des territoires locaux, la MSA a fait le 
choix de la proximité. Elle consolide 
cette implication notamment au travers 
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Sur le web
Plus d’informations régionales  

lebimsa.msa.fr

de sa participation aux France services. 
Elle contribue aussi à en former les 
agents. En tant qu’opérateur et parte-
naire, la MSA a pour volonté de conforter 

les accueils physiques et de développer 
l’accès aux services publics et la protec-
tion sociale pour l’ensemble des popu-
lations, agricoles et non agricoles, dans 
les territoires ruraux. 

Forte de sa connaissance des terri-
toires et de la polyvalence du personnel 
sur les quatre branches de la sécurité 
sociale, la MSA Nord-Pas de Calais s’est 
associée aux communautés de com-
munes des Campagnes de l’Artois et 
du Ternois, en portant avec elles deux 
projets d’espaces France services (EFS) 
itinérants. Depuis le 13 septembre, deux 
salariés se déplacent et tiennent des 
permanences, afin d'assurer un accom-
pagnement adapté, de proximité et de 
qualité. 

La MSA porte également un EFS, 
labellisé en février 2021, sur les com-
munautés de communes du Haut-Pays 
du Montreuillois et des 7 vallées, qui 
dessert 18 communes. Un autre projet 
est également en cours de déploiement 
avec la communauté de communes du 
Cœur de l’Avesnois dont le démarrage 
est prévu début 2022. La labellisation 
France services pour ces deux struc-
tures, prévue courant octobre 2021, 
viendra confirmer les efforts de la MSA 
comme opérateur majeur sur les terri-
toires ruraux.  

Ardèche

Les élus s’engagent pour la vaccination

pédagogique qui a mobilisé toutes les 
filières agricoles et les organisations 
professionnelles agricoles. Présente au 
village des partenaires, elle a choisi pour 

l’occasion de parler de vaccination en 
partenariat avec l’agence régionale de 
santé (ARS) Auvergne-Rhône-Alpes. Une 
grande mobilisation de la délégation 
ardéchoise de l’ARS a permis la mise 
en place d’un stand vaccination Covid 
éphémère sur l’espace MSA. 

Le Dr Fréderic Jay, médecin chef 
conseil de cette caisse, une infirmière 
et une pharmacienne du secteur ont pu 
échanger autour de ce thème, répondre 
aux nombreuses questions, apaiser par-
fois les craintes et permettre de concré-
tiser, pour ceux qui ne l’ont pas encore 
fait, la démarche de se faire vacciner. 

Objectif atteint également pour le 
président Henry Jouve et la dizaine 
d’élus MSA présents qui ont pu rencon-
trer tous les partenaires et informer les 
nombreux visiteurs sur les missions du 
régime de protection sociale agricole. 



Rapport d’activité   
Construit autour de six 
mots clés (vigilance, agilité, 
engagement, entraide, ouverture, 
services), le rapport d’activité 
de la CCMSA pour 2020 reflète 
les évidences révélées par 
la crise sanitaire : le rôle essentiel 
de l’agriculture et la sécurité 
indispensable apportée  
par la protection sociale. 
Le document peut être consulté  
à l’adresse suivante :  
https://rapport-activite.msa.fr/.  

209 290   

Conférence 
européenne  

La MSA et ses partenaires membres 
de l’Enasp (réseau européen 
des systèmes de protection 
sociale agricole) se sont réunis 
à Berlin le 27 septembre pour 
l'assemblée générale couplée à 
une conférence sur la thématique 
«Sauvons des vies». À cette 
occasion, Pascal Cormery, président 
de la MSA, est intervenu sur la 
prévention du mal-être agricole 
et du suicide, enjeu majeur en 
termes de santé publique sur 
lequel la MSA est mobilisée de 
longue date. Il a également rappelé 
les neuf propositions du Conseil 
de l'agriculture française dans 
l’élaboration du futur plan d’action 
du gouvernement et le souhait 
du régime agricole de se voir 
confier la mise en œuvre de ce plan 
et la coordination des dispositifs 
départementaux de prévention 
du mal-être agricole.

foyers bénéficiaires  
de prestations familiales  

au régime agricole  
fin 2020.  

Nouvelle échéance  
pour les exploitants  
touchés par le gel   

Pour les agriculteurs et employeurs 
de main-d’œuvre impactés par 
l’épisode de gel d’avril 2021, le délai 
pour transmettre le formulaire de 
demande de prise en charge de coti-
sations sociales est prolongé. Ils ont 
jusqu’au 29 octobre pour l’envoyer à 
leur MSA. Après cette vague de gel qui 
a très durement touché les exploita-
tions, le gouvernement a mis en place 
des mesures de soutien. Une enve-
loppe exceptionnelle a notamment été 
mobilisée pour prendre en charge les 
cotisations sociales des agriculteurs 
concernés. 

Pour pouvoir en bénéficier, les res-
sortissants doivent remplir les condi-
tions suivantes  : le chiffre d’affaires 
ou les recettes afférentes aux activités 
agricoles doivent représenter plus de 
50 % du chiffre d’affaires total ou des 
recettes totales ; le chiffre d’affaires 
moyen ou les recettes moyennes de 
l’un des trois derniers exercices clos 
liés aux activités impactées par le gel 
doivent représenter plus de la moitié du 
chiffre d’affaires total ou des recettes 
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totales de ce même exercice  ; le taux 
de perte de récoltes doit être de 20 % 
minimum. Celui-ci est déterminé en 
fonction des taux de perte calculés 
culture par culture par la commission 
départementale d’expertise (ils peuvent 
être consultés sur le site de la préfec-
ture ; les assurés peuvent aussi prendre 
contact avec leur direction départe-
mentale des territoires ou leur chambre 
d'agriculture). 

Ils doivent également compléter et 
retourner le formulaire de demande de 
prise en charge à leur caisse de MSA 
avant le 29 octobre 2021. Le dossier sera 
ensuite instruit par la cellule départe-
mentale spécifique mise en place par le 
préfet de département. À l’issue de cette 
instruction, la MSA informera de l’éligibi-
lité ou non au dispositif et du montant de 
prise en charge de cotisations sociales 
accordé avant le 31 janvier 2022. 

Sur le web
Plus d’informations sur ces mesures: 
www.msa.fr/soutien/episode-de-gel.

https://rapport-activite.msa.fr/. 
www.msa.fr/soutien/episode-de-gel
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Berry-Touraine | Grandir ici
 

Charte territoriale  
avec les familles  

Le 24 septembre, la MSA Berry-Touraine, la CAF de l’Indre, le parc naturel régional  
de la Brenne et les communautés de communes Cœur de Brenne, Brenne – Val de Creuse 

et Marche Occitane Val d’Anglin, ont signé une charte territoriale avec les familles.  
La particularité de ce projet est inhérente au territoire lui-même qui couvre trois 
communautés de communes et deux autres communes. L’échelle du parc naturel 

régional de la Brenne est intéressante dans le sens où les problématiques rencontrées, 
sans être identiques, sont analogues : mobilité, nombreux jeunes en difficulté, pas 

de formation d’emploi… Cette charte est liée à la convention territoriale globale 
(CTG), un dispositif similaire déployé par la CAF de l’Indre sur le parc. Les démarches 
collaboratives favorisent la mise en œuvre d’actions adaptées et coordonnées dans 
les domaines de compétences communs aux partenaires : l’accès aux droits et aux 

services, la participation des habitants et la dynamisation de la vie sociale, l’optimisation 
et la coordination de l'offre existante, la construction de coopérations entre les 

partenaires locaux et institutionnels, la réduction des inégalités, l’inclusion sociale avec 
une attention particulière aux facteurs de fragilité, dans une perspective préventive.   

E N  I M A G E

Lors de la signature de la 
charte, une exposition photo 
Grandir ici a été proposée 
à la maison du parc naturel 
régional de la Brenne. 
L'idée est d'explorer les 
différents âges de la vie sur 
le territoire. Le photographe 
Nicolas Van Ingena, originaire  
de la région, a été chargé 
de mener cette étude   
à travers ses clichés. 
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Enchartons-nous

Si tous les gens 
clownaient ! 

Ils s’appelleraient George (Clooney) ? Après trois années — plus une pour cause de Covid —  
de déploiement de la charte territoriale des solidarités avec les aînés en Pays Ségali,  
dans l’Aveyron, le Groupe MSA Midi-Pyrénées Nord transmet le flambeau aux acteurs 

locaux. Et c’est là que la dynamique refait un tour de piste, avec des interventions  
de clowns à domicile ! Entre autres.

T E R R I T O I R E S

Sur le web
Plus d’infos : lebimsa.msa.fr

Le Pays Ségali, une communauté 
de 23 communes du Ségala 
aveyronnais, au sud-ouest 
de Rodez sur la route d’Albi : 
des paysages contrastés entre 
fonds de vallées encaissées, 
sauvages et boisées et plateaux 
où domine l’activité agricole.
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Gilles Padié, alias Robin,
directeur artistique et comédien  
(compagnie du Bout du nez).

« Et maintenant, que vais-je faire ? » Ces paroles, issues 
d’une chanson composée et interprétée par Gilbert Bécaud, 
reviennent plusieurs fois sur le tapis, ce jeudi 30  sep-
tembre, au cinéma de Baraqueville. Interrogation légitime, 
car si l’après-midi est consacré à la clôture de la charte 
territoriale des solidarités avec les aînés en Pays  Ségali, 
on nous annonce autre chose qu’un clap de fin. « Et main-
tenant, que vais-je faire ? » Réponse  : le pitre, le gugusse, 
l’histrion… En un mot : le clown ! Et ce n’est pas si souvent 
qu’en ces pages, nous évoquons la dimension sociale de 
cette auguste figure. 

J’entends d’ici les premières remarques : mais qu’est-ce 
que c’est que ce cirque ? Popopop, pas si vite, c’est drô-
lement sérieux ! Une expérimentation sur trois ans, initiée 
par le Groupe MSA Midi-Pyrénées Nord et coportée par le 
centre social et culturel du Pays Ségali. Dans la lignée des 
clowns hospitaliers du Rire médecin, reconnus pour leurs 
interventions auprès des enfants, la compagnie du Bout 
du nez (du dernier kilomètre ?) développe une démarche 
similaire adaptée aux personnes âgées. Originalité du pro-
jet  : les clowns d’accompagnement, qui se rendent tradi-
tionnellement dans les établissements (Ehpad, unités de 
soins, foyers d’accueil médicalisés, etc.), vont désormais 
intervenir au domicile des aînés. 

L’initiative est sous-tendue par un principe inscrit au 
fronton de l’Organisation mondiale de la santé (OMS), 
qui la définit comme «  un état de complet bien-être phy-
sique, mental et social, [qui] ne consiste pas seulement 
en une absence de maladie ou d’infirmité(1)  ». «  Une fois 
l’ensemble des besoins primaires satisfaits, nous devions 
nous pencher sur les dispositifs à activer pour améliorer 
le bien-vivre à domicile », indique Jean-Michel Céré, direc-
teur général adjoint du Groupe MSA Midi-Pyrénées Nord. 
« Dans le même esprit que celui qui anime la charte — impul-
ser des actions pour que les acteurs locaux s’en emparent 
et les fassent perdurer — nous souhaitons que les clowns 
d’accompagnement viennent à la rencontre des seniors 
sans pathologies particulières mais en situation d’isole-
ment, renchérit Sylvie  Beaufils, responsable de l’action 

15
c’est le nombre de partenaires 
de la charte.

C’est un projet que nous 
mûrissons de longue 
date avec la MSA. 
 
Intervenir au domicile des personnes 
âgées, ce n’est pas un hasard ! 
Cela fait bientôt vingt ans que nous 
utilisons notre savoir-faire en tant 
que clowns d’accompagnement 
en milieu de soins. Là, nous allons 
essayer de redonner aux aînés 
l’envie de se lancer dans des projets, 
même si c’est simplement fêter son 
anniversaire. Et une expérimentation 
suivie par un chercheur, c’est carrément 
enthousiasmant ! Cependant, nous nous 
posons encore des questions sur 
la manière d’entrer chez eux pour 
la première fois : ils vont quand même 
voir débarquer deux zigues. Il y a un effet 
de surprise. Nous allons réfléchir en 
équipe, avec les aidants naturels et les 
professionnels qui gravitent autour de 
la personne. Nos regards croisés vont 
nous permettre d’identifier des intentions 
en phase avec un diagnostic sur 
des fragilités ou des syndromes 
de glissement comme l’apathie, par 
exemple. Que le clown ne soit pas 
tout seul mais qu’il serve de relais 
dans l’accompagnement ! Après, nous 
évaluerons ensemble les bénéfices. 
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T E R R I T O I R E S

La charte a mobilisé 40 personnes 
en moyenne lors des groupes de travail ; 
100 personnes sur une réunion en soirée 
au plus fort de l’action. Sur les 10 actions 
mises en place, sept sont issues de l’appel 
à projets. Il faut y rajouter la création 
du point info seniors, l’interconnaissance  
et le diagnostic à l’Ehpad.  
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sanitaire et sociale. L’idée est de générer une interaction 
avec l’entourage familial, amical et les intervenants pro-
fessionnels pour vérifier en quoi le clown peut "réanimer″ 
la personne âgée. » 

De son côté, la compagnie propose «  une rupture 
dans le quotidien, en créant de "l’extra-ordinaire" dans 
l’ordinaire ». C’est drôlement sérieux ! Le projet fera l’objet 
d’une recherche doctorale dirigée par un laboratoire 
dédié de l’université Toulouse Jean-Jaurès. Le chercheur 
sera embauché par MSA services Midi-Pyrénées Nord. 

Nez rouge et originalité 

Mais la charte ne se limite pas au bout du nez, tout 
rouge soit-il, d’un clown d’accompagnement. Originale 
depuis sa prime jeunesse, elle livre d’autres surprises. 
En 2017, un diagnostic de territoire est réalisé dans le 
respect de la méthodologie de développement social 
local (DSL) mise au point par la MSA. Il rencontre les 
préoccupations du diagnostic social mené alors par le 
centre social et culturel. Des besoins et des attentes sont 
identifiés. Une restitution en bonne et due forme est faite 
aux partenaires institutionnels, aux associations, aux 
élus locaux et aux délégués de la MSA. Un an plus tard, 
la charte prend la forme d’un… appel à projets  ! Après 

une sélection des propositions puis une réflexion des 
groupes de travail pour répondre également aux besoins, 
roulement de tambour  : plusieurs actions voient le jour 
dans une dynamique partenariale et participative. 

Parmi elles, des confettis ou, au choix, des pieds de 
nez (rouge) contre notamment l’isolement et la solitude. 
«Éclats de vie» : une compilation d’une dizaine de témoi-
gnages de souvenirs heureux de séniors. Des échanges 
filmés avec des élèves de la MFR de Naucelle. Émouvant ! 
«Je trace ma route» : ou l’idée d’accompagner les aînés 
dans leur mobilité en actualisant leurs connaissances 
sur le code de la route et par la mise en place de leçons 
de conduite adaptées(2). Futé ! «Allô, ça roule en Ségala» : 
création d’un service de transport solidaire pour les per-
sonnes âgées sans moyen de déplacement. Les trajets 
sont assurés par des bénévoles-chauffeurs, en lien avec 
le Secours catholique, porteur de l’action(3). Habile  ! Le 
point info seniors  : un service sous forme de guichet 
unique, dont l’un des enjeux est de faire face aux besoins 
liés au soutien à domicile (informer, écouter, orienter et 
accompagner la personne âgée ou son entourage)[4]. 
Démentiel  ! Mais aussi, des ateliers mémoire, activités 
physiques, et des cours de gymnastique adaptée. 

Parmi les différentes propositions des groupes de 
travail, l’une n’a pas pu aboutir, pour des raisons liées à 



Jacky Routaboul, 
administrateur du Groupe MSA Midi-Pyrénées 
Nord, président de l’action sociale. 

Je suis originaire 
de Naucelle.
 
C’est un territoire que je connais bien, 
marqué par des caractéristiques rurales 
et un vieillissement démographique. 
Les retraités composent près de 10 % 
de la population. Certains sont touchés 
par l’isolement et l’éloignement des 
services. J’ai participé à la mobilisation 
des acteurs locaux et à la réunion 
de lancement de la charte. Elle a pour 
vocation le soutien au lien social et aux 
solidarités de proximité — à travers la 
lutte contre l’isolement social en offrant 
aux personnes âgées la possibilité 
d’accéder à des activités socioculturelles, 
notamment — la valorisation des 
engagements et de l’expérience 
des aînés, la promotion du bien vieillir 
et de la prévention, le développement 
ou le maintien d’une offre de services 
ou de structures de proximité. La charte 
m’a permis d’en apprendre encore plus 
sur mon territoire. Je suis satisfait par la 
mobilisation partenariale : habitants, élus 
locaux, élus et salariés du Groupe MSA 
Midi-Pyrénées Nord, centre social, etc. 
Elle permet de mettre en place des actions 
qui vont perdurer. Cette dynamique est le 
fruit d’un savoir-faire propre à la MSA. 
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la crise sanitaire (forum du bien vieillir) ; une autre est en 
cours de développement, en faveur de l’interconnaissance 
des professionnels intervenant auprès des personnes 
âgées ; une dernière, enfin, est imminente, sur la théma-
tique des solutions de répit aux aidants. Si les idées de 
séjour et de création d’un réseau de visiteurs bénévoles 
n’ont être finalisées, le déploiement du dispositif Bulle 
d’air sur le département de l’Aveyron, déjà présent sur le 
Tarn-et-Garonne, est annoncé. Ce service de répit à domi-
cile destiné aux aidants familiaux leur permet de « souf-
fler un peu » tout en maintenant dans le cadre sécurisant 
de son domicile la personne aidée fragilisée par l’âge, la 
maladie ou le handicap. Une évaluation des besoins est 
réalisée par le responsable Bulle d’air au domicile des 
familles avant intervention. Elle permet de proposer un 
intervenant-relayeur ayant les compétences adaptées 
à l’accompagnement de la personne aidée. Le service 
bénéficie d’une prestation sociale. Sur le secteur, il est 
porté par la fédération de l’aide à domicile en milieu rural 
(ADMR) de l’Aveyron. 

Grâce à la mobilisation et la participation des parte-
naires et de la population, la charte territoriale des solidari-
tés avec les aînés en Pays Ségali aura permis de déployer 
des actions sur le territoire en lien avec les attentes et 
les besoins des séniors. Après le retrait du Groupe MSA 
Midi-Pyrénées Nord, certaines actions vont perdurer. 
D’autres sont à construire, dans cette dynamique. «  Et 
maintenant, que vais-je faire ? ». La chanson dit : « Je vais 
en rire pour ne plus pleurer ». Avec les clowns, c’est un bon 
début. 

 Franck Rozé

(1) Préambule à la constitution de l’Organisation mondiale de la santé, 
tel qu’adopté par la conférence internationale sur la santé, New-York,  
19-22 juin 1946 ; signé le 22 juillet 1946 par les représentants de 
61 États.  

(2) Cette action, organisée selon les besoins, est portée par le CCAS  
de Baraqueville et s’appuie sur des partenaires : le club de gymnastique 
de la résidence autonomie, le service de soins infirmiers à domicile, 
le Secours catholique et l’auto-école de Baraqueville. 

(3) Partenaires associés: Point info seniors, le CCAS et le foyer 
logement de Baraqueville. 
(4) Dispositif du conseil départemental, porté par le centre social 
et culturel du Pays de Ségali. 

10
c’est le nombre total d’actions  
de la charte.
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E N J E U X

Tous les ans à l’automne, le gouvernement présente 
le projet de loi de financement de la Sécurité sociale 
(PLFSS) qui détaille les propositions du gouvernement 
pour les dépenses relevant du budget de la sécurité 
sociale. Examiné à l’Assemblée nationale puis 
au Sénat, il doit être promulgué avant le 31 décembre. 
Un texte sur lequel le conseil d’administration 
de la CCMSA rend un avis favorable.

La protection sociale a été fortement mise à contri-
bution depuis le début de la crise sanitaire pour lutter 
contre la pandémie et en réduire les conséquences 
négatives : achat de masques, de matériels, tests, vac-
cins, accès aux soins, fonctionnement du système de 
santé, indemnisation du chômage partiel et des arrêts 
de travail… Une mobilisation qui a notamment entraîné 
une évolution importante des dépenses : 18,3 milliards 
d’euros de dépenses exceptionnelles ont été engagés 
par l’assurance-maladie en 2020 et 14,8 milliards sont 
prévus au titre de 2021. Elles continueront de progres-
ser l’an prochain, d’autant que le PLFSS 2022 présenté 
fin septembre intègre de nouvelles mesures portant 

sur le champ sanitaire. Ce texte est construit autour 
de cinq volets forts : transformer le système de santé ; 
renforcer les actions de soutien à la perte d’autonomie ; 
améliorer la prévention et l’accès aux soins ; encoura-
ger l’innovation pharmaceutique ; moderniser et inno-
ver pour les travailleurs indépendants et les particuliers 
employeurs. 

Système de santé

Lors d’une séance exceptionnelle le 29 septembre 
2021, le bureau du conseil d’administration de la CCMSA 
a pris position sur le projet et émis un avis favorable sur 
l’ensemble des mesures proposées pour la transforma-
tion du système de santé. Il s’agit notamment de l’amé-
lioration de l’accès à la filière visuelle (en autorisant les 
orthoptistes à prescrire des aides visuelles) et l’élargis-
sement de l’offre de dépistage des enfants ; l’extension 
de la gratuité de la contraception jusqu’à 25 ans dans un 
objectif de prévention et de santé publique ; l’intégration 
de la mise en œuvre du dispositif de renouvellement de 
prescription par les masseurs-kinésithérapeutes dans le 

Sécurité sociale
Le budget 2022  

analysé par la MSA 



La transformation du système 
de santé, l’amélioration  
de la prévention et de l’accès 
aux soins, le soutien à la 
perte d’autonomie sont 
notamment au programme.

 LE BIMSA OCTOBRE 2021   13

cadre de la convention avec cette profession. Parmi les 
autres mesures : la revalorisation des carrières des per-
sonnels non médicaux dans les établissements de santé 
et les établissements d’hébergement pour personnes 
âgées dépendantes (Ehpad) ; les mesures tendant à favo-
riser les innovations numériques en santé, la production 
en urgence de médicaments présentant un risque élevé 
de ruptures de stock, la relocalisation en Europe de la pro-
duction des principes actifs les plus critiques ; le recours 
aux médicaments biosimilaires ; la généralisation des 
expérimentations en santé portant, d’une part, sur la pré-
vention de l’obésité chez les enfants et, d’autre part, sur 
le dépistage du VIH dans les laboratoires de ville sans 
ordonnance et avance de frais. 

Vigilance sur la retraite de base

Les administrateurs de la CCMSA, qui représentent 
les intérêts de 5,4 millions d’adhérents, issus des trois 
composantes (exploitants, salariés et employeurs) du 
deuxième régime de sécurité sociale, se sont particulière-
ment attachés à analyser les impacts du texte sur la pro-
tection sociale des populations agricoles et sur la gestion 
de l’institution. Ils expriment leur satisfaction concernant 
l’affectation à compter du 1er janvier 2022 au régime de 
retraite complémentaire obligatoire (RCO) d’une fraction 
supplémentaire des droits sur les alcools afin de finan-
cer la revalorisation des pensions de retraite des exploi-
tants servies à compter de décembre (mensualité de 
novembre). Ils pointent cependant que ce financement 
est réalisé via un transfert en provenance de la branche 
vieillesse de base des non-salariés agricoles. Le conseil 
d’administration restera donc vigilant afin que soit pré-
servé l’équilibre financier de celle-ci. 

Sur le champ de la santé, des accidents du travail et 
des maladies professionnelles, le conseil se déclare très 
satisfait de la concrétisation de plusieurs évolutions pro-
posées par la MSA en faveur des non-salariés : l’attribution 
d’indemnités journalières de paternité aux chefs d’exploi-
tation et d’entreprises agricoles lorsqu’ils ne bénéficient 
pas du dispositif d’allocation de remplacement, faute 
d’avoir trouvé un remplaçant ; l’indemnisation des ayants 
droit en cas de décès d’un non-salarié après un accident 
du travail ou une maladie professionnelle, ou intervenant 
après une maladie, un accident de la vie privée ou un sui-
cide ; la mesure permettant à la MSA de s’inscrire dans la 
démarche de lutte contre la désinsertion professionnelle 
en mettant en œuvre une démarche globale de soutien 
des agriculteurs fragilisés par leur état de santé ou les dif-
ficultés professionnelles auxquelles ils sont confrontés. 

Concernant le fonds d’indemnisation des victimes 
de pesticides (FIVP) professionnelles, des améliora-

tions sont proposées dans le cadre du PLFSS avec 
l’extension de son périmètre aux médicaments anti
parasitaires vétérinaires ; la prolongation d’un an du 
dispositif de rattrapage mis en place à la création du 
fonds au 1er janvier 2020, qui permet aux victimes de 
déposer une demande au-delà des délais de prescrip-
tion de droit commun ; la possibilité d’appliquer aux 
salariés du secteur agricole en outre-mer les tableaux 
de maladies professionnelles du régime agricole, s’ils 
sont plus appropriés aux travaux effectués. 

Évolutions pour les Ehpad

Le conseil d’administration rend par ailleurs un avis 
favorable sur les mesures tendant à renforcer la politique 
de soutien à la perte d’autonomie, notamment la conso-
lidation du financement des services d’aide et d’accom-
pagnement à domicile (SAAD), la création d’une mission 
Ehpad centre de ressources territorial (appui aux profes-
sionnels du territoire, offre d’accompagnement à domicile 
pour des personnes âgées nécessitant un soutien plus 
intensif), l’accroissement du nombre de personnels médi-
caux et soignants dans les Ehpad dès 2022.  

Pensions alimentaires

Le PLFSS annonce par ailleurs la généralisation du 
recours à l’intermédiation financière des pensions alimen-
taires (sauf refus des parents, toutes celles nouvellement 
fixées seront versées par l’intermédiaire de l’agence de 
recouvrement et d’intermédiation des pensions alimen-
taires). S’il l’accueille favorablement, le conseil d’adminis-
tration appelle toutefois l’attention des pouvoirs publics 
sur les moyens nécessaires à la mise en œuvre de cette 
réforme en 2022, qui nécessite des modifications des pro-
cessus de gestion, des développements informatiques, 
ainsi que le recrutement et la formation de nouveaux col-
laborateurs pour assurer la gestion, la vérification comp-
table et gérer les flux d’appel sur la plate-forme télépho-
nique dédiée. 

En matière de protection sociale des travailleurs 
indépendants, le PLFSS prévoit la limitation à 5 ans du 
statut de conjoint collaborateur. Le conseil d’adminis-
tration souhaite que cette proposition soit également 
applicable aux collaborateurs des chefs d’exploitation 
agricoles, afin d’acter du caractère transitoire de ce sta-
tut, de limiter l’éventuelle situation de dépendance éco-
nomique du conjoint à l’égard du chef d’entreprise et de 
lui permettre d’ouvrir davantage de droits sociaux au 
cours de sa vie professionnelle, notamment en matière 
de retraite. Il prend aussi acte de la mesure applicable 
aux travailleurs indépendants, permettant l’allongement 
jusqu’au 31 décembre 2021 (au lieu du 30 septembre) 
des périodes de dettes pouvant faire l’objet d’un plan 
d’apurement Covid-19, en raison des reports de paiement 
durant la crise sanitaire, et demande qu’une disposition 
d’allongement similaire soit prise en faveur des cotisants 
agricoles. 

Le projet de loi entame son parcours parlementaire : il 
doit être examiné à partir du 19 octobre en séance plénière 
à l’Assemblée nationale, puis à partir du 3 novembre 2021 
par la commission des affaires sociales du Sénat et du 
9 novembre en séance plénière, pour une promulgation à 
la fin de l’année.	  � 



R É S E A U X  S O C I A U X
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Sur
 la toileSuivez-nous   

twitter.com/lebimsa
instagram.com/lebimsa

lebimsa.msa.fr

MSA Sécurité sociale agricole 
Bulle d’air et nous, du répit pour les aidants 
https://youtu.be/pFzP2FhDwaQ  

Filière équine
Découvrez EquiPass, une application gratuite d’auto­
diagnostic qui vous permet de faire le point sur le respect de 
la réglementation dans votre entreprise équine.
Répondez à une série de questions sur  : vos démarches 
administratives (registre d’élevage, lieu de détention..) ; vos 
pratiques (soins & bien-traitance des équidés) ; votre struc­
ture (lieu de vie & équipements)
Suite à cela, vous pouvez obtenir un bilan confidentiel en 
PDF exportable ! Vous pourrez ainsi faire un point sur vos 
obligations. Et si la Réglementation évolue ? Vous en serez 
directement averti par une notification dans l’application.
N'attendez plus, téléchargez EquiPass !
- Apple : https://apps.apple.com/fr/app/equipass/
id1450188432...
- Androïd : https://play.google.com/store/apps/details...

https://youtu.be/pFzP2FhDwaQ
https://twitter.com/SOLAALHdF/status/1445357328350466051?s=20
https://twitter.com/msaAuvergne/status/1445324755838676994?s=20
https://twitter.com/MFRPOITOU/status/1442382460281577473?s=20
https://youtu.be/pFzP2FhDwaQ
https://www.facebook.com/charentes.msa/posts/2964467363820150
https://www.facebook.com/charentes.msa/posts/2964467363820150
https://apps.apple.com/fr/app/equipass/id1450188432
https://apps.apple.com/fr/app/equipass/id1450188432
https://play.google.com/store/apps/details


Le temps des retrouvailles

Rendez-vous  
en terres agricoles

Après une longue période de restrictions de la vie sociale, la rentrée sonne 
le plaisir des retrouvailles. Carton plein pour les manifestations agricoles, 
nombreuses en septembre, qui permettent d’échanger sur les pratiques 

professionnelles, de découvrir les richesses de nos régions et de mieux faire 
connaître ce secteur clé exercé par des gens de passion. La MSA est évidemment 

de la partie. Un gage de son implantation de proximité et de sa volonté 
d’accompagnement de la profession et du monde rural. Étapes dans les Landes, 

les Alpes-de-Haute-Provence, la Drôme et la Haute-Garonne. 

D O S S I E R
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Forexpo  

Sécurité affûtée 

D O S S I E R

Forexpo, le salon européen de la sylviculture et 
de l’exploitation forestière, organisé du 22 au 
24 septembre au cœur de la forêt de Mimizan,  
a donné une bouffée de senteurs de pins des Landes 
aux milliers de visiteurs frustrés par le report de l’édition 
2020. Les MSA de Nouvelle-Aquitaine y ont remis  
leur 9e Trophée sécurité en consacrant une ingénieuse  
canne à planter. Visite et palmarès.    

En 2016, ils s’étaient dit rendez-vous dans quatre ans. 
Même jour, même heure, même forêt. Raté ! La crise sanitaire 
en a décidé autrement et a bouleversé l’agenda des milliers de 
visiteurs professionnels ou amateurs éclairés qui arpentent 
traditionnellement les allées de Forexpo, un événement qua-
driennal consacré à la filière bois, de la graine à la grume. 
Le plus grand salon forestier du Sud de l’Europe – qui devait 
initialement ouvrir ses portes en juin 2020 – a été reporté 
une première fois en juin 2021 puis repoussé à la rentrée. 
Le 22 septembre, les organisateurs ont poussé un  « ouf  » 
de soulagement qui a résonné dans toute la forêt landaise 
lorsque le premier des 23 361 visiteurs a scanné son passe 
sanitaire à l’entrée, le sésame pour profiter des innovations et 
démonstrations des 379 exposants venus de 23 pays. 

Les conditions d’accueil en extérieur ont permis de res-
pecter les prescriptions sanitaires même si les conférences 
sous tente ont dû être annulées. Cette 26e édition était pla-
cée sous le thème de la formation et des métiers du bois 
qui représentent 440 000 emplois en France, dont 4 000 à 
pourvoir tout de suite rien qu’en Nouvelle-Aquitaine. Comme 
un démenti aux difficultés de recrutement et au manque 
d’attrait de la filière pour la jeune génération, dans les allées 
du salon, les élèves de maisons familiales rurales (MFR), de 
lycées forestiers et d’écoles d’ingénieurs étaient très pré-
sents. À l’image d’Émilien, 16 ans, en bac pro forêt à la MFR 
de Javols à Peyre-en-Aubrac, en Lozère, qui hésite encore 
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entre les métiers de bûcheron, de paysagiste ou d’élagueur. 
Quand nous le croisons, il tente de déplacer un tronc aux 
manettes de son simulateur d’abatteuse. Une belle machine 
de plusieurs dizaines de milliers d’euros destinée à l’appren-
tissage du pilotage de ces géants des forêts. « Grâce à la 
technologie d’immersion, on copie-colle le plus possible le 
comportement de l’outil en situation réelle pour que le cerveau 
soit trompé et finisse par ne plus faire la différence », explique 
Logan Godefroy, responsable commercial France de Tenstar 
simulation, une société spécialisée dans la conception de 
ce type d’équipement. Alexandre, Paul et Valentin, 24, 22 et 
23 ans, sont surpris par la facilité d’utilisation du simulateur 
qu’ils pilotent pour la première fois. Élèves à l’école des 
sciences & technologies du bois et des matériaux biosourcés 
(ESB) à Nantes, ils se destinent à des carrières d’ingénieurs 
avec une spécialisation commercialisation des produits 
forestiers. « C’est encore mieux que Farming Simulator. C’est 
impressionnant de réalisme », s’enthousiasme le plus jeune, 
adepte du jeu vidéo agricole. Non loin de là, Anaïs, 24 ans, 
ancienne militaire de carrière devenue gestionnaire forestière 
après une reconversion, s’essaie à un concours de découpe 
à la tronçonneuse. Quand on lui demande s’il est aisé pour 
une femme de s’imposer dans ce milieu encore essentielle-
ment masculin, elle n’hésite pas une seconde. « Très facile. Je 
dirais même que mes confrères sont contents d’en croiser. » 

Hommes, femmes, jeunes ou plus anciens, ils ont un point 
commun, ils sont tous venus voir les “grosses machines”, la 
vraie valeur ajoutée du salon. Ces mastodontes capables de 
battre en duel des arbres de plusieurs dizaines de mètres 
de haut font tourner les têtes de ces amoureux des bois. 
Comme celle de Jean-Claude, bûcheron de l’Est de la France 
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Sur le web
Plus d’infos sur notre site 

lebimsa.msa.fr

C’est la quatrième fois que la commune  
de Mimizan accueille, au cœur du 
plus grand massif de forêt cultivée du 
continent, ce salon européen quadriennal 
lancé en 1962, rebaptisé Forexpo en 1990. 
L’édition 2021 a réuni 23 361 visiteurs.
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depuis vingt-cinq ans, venu profiter des plages de Mimizan 
et de Forexpo. Sa chouchoute est une abatteuse équipée de 
huit roues qui limitent le tassement des sols.

L’édition du salon restera marquée également par la 
présence d’un drone géant de 250 kg destiné à réparer la 
forêt : un outil volant XXL, dénommé le « R Cosmo », déve-
loppé par la société girondine Argefo qui, en alternative ver-
tueuse et économique à l’hélicoptère, est capable de couvrir 
150 000 hectares de terrain boisés et de localiser pour les 
circonscrire les zones infestées par des nuisibles comme 
les nématodes [petits vers ronds]. Un véritable défi pour les 
forestiers dans les années à venir aux prises avec le réchauf-
fement climatique. Une filière qui est aussi attendue au tour-
nant sur de nombreux sujets sociétaux vitaux pour la planète 
comme la capture du CO2 et la croissance verte. Elle a pour 
cela quelques beaux arguments à faire valoir. Pour un kilo 
de matière produite, le bois consomme quatre fois moins 
d’énergie que le béton et 60 fois moins que l’acier. La pro-

Trophée sécurité 2021 
1er prix : La Landaise Bordeaux Industrie  
(canne à planter).
1re citation : Vallorbe Swiss (affûteuse automatique).
2e citation : Idig (boîtier de contrôle en cabine). 
Encouragements : Solidur (pantalon de sécurité).

Palme décernée à la canne à planter 
La MSA s’est vu confier une nouvelle fois l’organisation 

de la 9e édition du Trophée sécurité qui récompense, parmi 
les candidats et exposants du salon, ceux qui se distinguent 
par l’aspect innovant des matériels, produits et concepts en 
matière de conditions de travail, d’ergonomie et de sécurité. 
Synonyme de «label innovation» pour les acheteurs, il est 
un outil de promotion pour les exposants qui l’utilisent pour 
valoriser leurs produits. 

Le premier prix a été remis par Vincent Dorlanne, 
président du syndicat des sylviculteurs du Sud-Ouest 
et de Forexpo, à la Landaise Bordeaux industrie pour 
sa canne à planter nouvelle génération, en présence de 
Chantal  Gonthier, présidente de la MSA Sud Aquitaine. 
« Notre entreprise, née en 1994, est, au départ, spécialisée 
dans le débroussailleur landais. Nous nous diversifions 
aujourd’hui dans les outils de plantation en remettant les 
opérateurs-planteurs au cœur du système », explique 
Loïc Cotten, directeur du développement d’Alliance Forêts 
Bois, premier groupe coopératif forestier de France et direc-
teur général de la Landaise Bordeaux industrie. La canne 
professionnelle donne la possibilité de travailler des deux 
mains alors que les outils actuellement commercialisés 
sont essentiellement conçus pour les droitiers, oubliant 
au passage environ un cinquième de la population. « C’est 
important pour nous de pouvoir améliorer les conditions de 
travail des opérateurs qui sont aujourd’hui un maillon primor-
dial en forêt. C’est pour cela que nous avons travaillé avec 
de nombreux partenaires pour développer ce nouvel outil en 
partant de leurs besoins, sur différents massifs forestiers », 
explique Fabrice Barral, le président de la Landaise Bor-
deaux Industrie. 

« Deux élèves ingénieurs ergonomes ont travaillé, grâce à 
un partenariat entre la MSA de Franche-Comté et l’université 
de Belfort-Montbéliard (UTBM), à l’évaluation du prototype en 
proposant des pistes d’amélioration adaptées au contexte des 
forêts de l’est, qui se caractérisent notamment par un sol moins 
souple et des essences qui nécessitent des godets à planter 
plus gros, explique Damien François, responsable technique 
à la coopérative Forêts et Bois de l’Est (F&BE). Notre objectif 
est de réorganiser l’ensemble de notre activité de plantation et 

chaine édition de Forexpo se déroulera en 2025. Le 24 sep-
tembre au soir, ils se sont dit rendez-vous dans quatre ans, 
même jour, même heure, mais peut-être dans une autre forêt 
de Nouvelle-Aquitaine.  

 Alexandre Roger

Philippe Tastet, ouvrier de plantation, et Loïc Cotten, 
directeur du développement d’Alliance Forêt Bois.
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notamment de coupler autant que faire se peut la préparation 
du sol des chantiers avec l’utilisation de cette canne à planter 
nouvelle version. À l’avenir, cette tâche devrait donc être moins 
contraignante pour la santé des opérateurs. » 

«  La démarche participative d’amélioration des condi-
tions de travail avec la forte implication des salariés et la 
prise en compte des besoins réels des opérateurs de l’outil 
proposé en trois tailles pour s’adapter à la morphologie de 
chacun, a convaincu le jury, explique Joël Donadi, conseiller 
en prévention des risques professionnels à la MSA de 
Gironde, et cheville ouvrière du trophée. L’implication d’étu-
diants ergonomes dans le projet, la légèreté du tube carbone 
et son caractère ambidextre, unique sur le marché, lui ont 
également permis de marquer des points. Nous avons aussi 
apprécié le fait qu’il soit entièrement démontable, avec la 
possibilité de changer les pièces d’usure alors qu’avant il 
s’agissait d’un outil jetable. » 



Les Pyrénéennes

Està l’encantada

D O S S I E R

Le terroir occitan est à la fête à Saint-Gaudens,  
en Haute-Garonne, du 16 au 19 septembre.  
C’est ici, aux pieds des sommets qu’a eu lieu la 
12e édition des Pyrénéennes. Pour ce salon trisannuel 
qui ambitionne de devenir le deuxième rendez-vous 
agricole français, la MSA Midi-Pyrénées Sud,  
et son service de santé-sécurité au travail,  
met en avant sa force d’innovation. 

Blondes d’Aquitaine, gasconnes des Pyrénées, brebis 
tarasconnaises, romanes, mais aussi porc noir de Bigorre, 
chiens de berger, ânes et autres équidés… Les stars 
locales paradent et attirent les visiteurs des Pyrénéennes, 
venus en nombre. Pas moins de 91 000 personnes, dont 
6 000  enfants de maternelle et élémentaire, ont arpenté 
pendant quatre jours les 25  hectares à la découverte 
de 2 500 animaux et à la rencontre de 400 éleveurs et 
250 exposants mettant en valeur les filières agricoles de 
l’ensemble de la chaîne des Pyrénées franco-espagnole. 
Malgré quelques averses, l’édition est un succès. 

Du côté du pôle élevage, le stand de la MSA Midi-Pyrénées 
Sud fait honneur au thème du millésime 2021 : «L’agricul-
ture de demain», qui ne se fera pas sans veiller à la bonne 
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santé de ses travailleurs. Pour les accompagner dans leur 
quotidien, les équipes en prévention des risques profes-
sionnels s’attachent à toujours faire mieux. Grande nou-
veauté cette année : l’utilisation de la réalité virtuelle dans 
l’accompagnement des projets d’aménagement de bâti-
ments. « Passé l’effet de vertige, c’est agréable de pouvoir 
faire comme si on y était ! », s’enthousiasme Benoit Condé, 
exploitant à Taurignan-Vieux, dans l’Ariège, qui visualise 
pour la première fois le plan de son futur bâtiment en 3D 
lors du salon. Installé hors cadre familial depuis 2014, ce 
jeune éleveur bovin-viande prépare la construction d’une 
nouvelle stabulation de 48 places équipée de panneaux 
photovoltaïques et celle d’un parc de contention afin de 
moins s’épuiser au travail. « Quand j’ai démarré, je n’avais 
pas grand-chose ; j’enrubannais à la main… j’ai 33  ans 
à peine et mes canaux carpiens se bouchent. Ça va vite. 
Depuis, j’ai acheté une pailleuse : j’améliore les conditions 
petit à petit. Peser, écorner et vacciner les veaux prend 
beaucoup de temps et nous voulons ma femme et moi 
pouvoir travailler en sécurité, d’autant plus aujourd’hui que 
notre enfant a 3 ans. Derrière cet investissement, il y a notre 
bien-être mais aussi celui des animaux. » Grâce au parc, le 
couple, installé en Gaec cette année, va pouvoir également 
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suivre de plus près le gain moyen quotidien (GMQ) de ses 
limousines sélection. 

« Avant de créer ou d’aménager un bâtiment, on est là 
pour aider à sa conception en se concentrant sur les condi-
tions de travail et la sécurité, explique Matthieu Navarro, 
conseiller en prévention et chef de projet en prévention pri-
maire à la MSA Midi-Pyrénées Sud. Notre but est vraiment 
de faire de la prévention primaire, d’aider à se projeter dans 
le futur édifice pour voir ce qui va bien, ce qui cloche, ce qui 
pourrait être fait autrement : est-ce que les zones de pas-
sage sont assez larges si on doit passer avec une brouette, 
un seau ou un chariot, par exemple ? On regarde les lar-
geurs des couloirs mais aussi les ouvertures de portes, les 
mises à niveau à hauteur d’homme (tables, salle de traite, 
quais, marchepieds dans les couloirs de contention pour 
être au-dessus de l’animal…), et l’accessibilité aux différents 
équipements comme la possibilité d’aller d’un point A à un 
point B sans devoir sauter une barrière. » Objectif : limiter 
les risques de chutes, les troubles musculosquelettiques et 
optimiser les conditions de travail. 

Contention, stabulation, mais aussi box de vêlage, 
abattoir, fromagerie, atelier mécanique, de préparation de 
paniers… Les plans en 3D, réalisés avec le logiciel de modé-
lisation SketchUp, sont faits à la demande, sur mesure, 
avant d’être intégrés à la réalité virtuelle. Lorsque l’agricul-
teur met le masque sur les yeux, il est ainsi propulsé direc-
tement dans son exploitation et peut y circuler comme il 
veut. « Ça  permet d’avoir une vraie vision de la construc-
tion, c’est beaucoup plus concret pour eux, acquiesce 
Matthieu Navarro. On peut alors discuter de la hauteur d’un 
quai, de la largeur d’un couloir d’alimentation… ». 

« Ça m’a permis de remarquer quels points on pourrait 
améliorer, confirme Benoit Condé. C’est souvent compliqué 
d’en discuter sans le voir concrètement. Là on touche vrai-
ment du doigt les détails, on se rend compte par exemple 
qu’un petit élément mal calculé va finalement gêner lors 
de l’ouverture de la barrière… On évite ainsi d’éventuelles 
déconvenues. Nous allons y passer le reste de notre vie, 
donc autant que ce soit bien fait ! » 

  Marie Molinario

Un lieu 
d’échanges
Outre la réalité virtuelle et son animation phare 
sur la manipulation et contention de bovins, 
l’équipe du service prévention des risques 
renseigne notamment les professionnels 
et visiteurs sur les outils pour prévenir  
la maladie de Lyme, propose de l’information  
sur le mal-être, avec notamment la diffusion  
du documentaire Oser pour aller mieux,  
ou encore discute du pastoralisme,  
autre enjeu important du territoire. 
« Le sujet de la prédation, notamment de l’ours, 
suscite beaucoup de discussions, souligne, 
Sébastien Bismuth-Kimpe, directeur général 
de la MSA Midi-Pyrénées Sud. Nous devons 
accompagner la profession de façon à mieux 
l’armer autour de la question de son impact sur 
la santé des éleveurs et des bergers. C’est un sujet 
naissant dont on s’occupait assez peu jusqu’à 
maintenant, et tellement sensible qu’il faut du 
temps. Même s’il est plus diffus que celui du loup, 
qui engendre beaucoup d’attaques dans des délais 
très courts, et donc des traumatismes plus visibles 
et intenses, il est cependant très lancinant et prend 
de l’importance. Nous avons mis en place une 
action sur le sommeil des bergers et nous avons 
rejoint le groupe régional pastoralisme, organisé 
sous l’égide du préfet de région. Nous avons 
également signé une convention avec  
la chambre d’agriculture de l’Ariège sur le volet  
de l’accompagnement du mal-être et de la 
prévention de la prédation. On avance petit à petit 
avec les différents acteurs. » Un rapport ainsi  
qu’un recueil de témoignages d’éleveurs  
sont également en cours de réalisation. 
Pour la première fois, la MSA Midi-Pyrénées Sud 
a également tenu un 2e stand, grand public, dans 
la zone Le village des Pyrénéennes afin d’y donner 
des rendez-vous adhérents, de présenter les 
services en ligne et de permettre d’y rencontrer 
les délégués MSA du territoire. « C’est l’un des 
premiers salons auquel nous pouvons participer 
depuis bientôt deux ans. C’est important pour nous 
de reprendre pied avec le territoire, de s’exposer, 
montrer la présence et la proximité de la MSA », 
signale Sébastien Bismuth-Kimpe. Le dernier 
jour, une charte de partenariat a été signée avec 
les Jeunes agriculteurs de Haute-Garonne afin 
de favoriser l’installation des jeunes en agriculture. 
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La MSA Midi-Pyrénées Sud  
a organisé des démonstrations 
de contention de bovins  
avec les élèves du lycée 
de Saint-Gaudens.
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Alpes-de-Haute-Provence 

Les Terres de Jim
Rendez-vous très attendu de la rentrée, la manifestation organisée par les Jeunes agriculteurs a eu lieu cette année  

du 10 au 12 septembre à Corbières. Partie prenante de la manifestation, la MSA a installé son village pour aller  
à la rencontre du public avec ses partenaires, et proposer des animations et informations pour tous.

D O S S I E R

Sur le web
Plus d’infos sur notre site 

lebimsa.msa.fr

Le chef de l’État s’est rendu à Corbières avec le ministre de l’Agriculture, 
Julien Denormandie. Il y a annoncé les mesures de réforme de la gestion  
des risques agricoles et de l’assurance récolte. Échange aussi avec Pascal Cormery, 
président de la CCMSA, bain de foule avec les équipes des MSA Alpes-Vaucluse,  
Provence Azur et Corse et visite du bus France Services.

Une convention a été signée
entre la communauté de communes du Pays 
d’Apt-Luberon et la MSA Alpes-Vaucluse  
pour ce bus baptisé « Le Lien »,  
espace France services itinérant  
qu’elles ont lancé en partenariat.

Le véhicule fait étape dans 25 communes 
pour venir à la rencontre des usagers,  
sur rendez-vous et en accueil libre,  
et les accompagner dans leurs démarches 
administratives du quotidien. Un agent MSA 
est présent deux jours par semaine. Ce service 
à la population permet aussi le rétablissement 
du lien social sur des territoires isolés. 
Sa fréquentation gonfle au fil des mois.
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Diverses animations sur le village MSA
En matière de prévention des risques professionnels, 
plusieurs sont proposées dont celle de la voiture tonneau 
par la commission paritaire d’hygiène, de sécurité et des 
conditions de travail en agriculture (CPHSCT) du Vaucluse. 
Elle permet de faire prendre conscience de l’importance 
du port de la ceinture de la sécurité en voiture mais aussi 
sur un tracteur en cas de renversement. Zoom également 
sur l’appli Mouv’s agri développée par les MSA Alpes-Vaucluse, 
Provence Azur, Ardèche Drôme Loire et Languedoc pour faire 
des exercices d’échauffement ou d’étirement avant les travaux 
agricoles. Ceux-ci ont été testés avec une entreprise viticole, 
qui enregistre moins de troubles musculosquelettiques. 

Une table ronde sur l’avenir des services publics  
dans les territoires ruraux et périurbains a donné 
l’occasion d’un temps de réflexion et de partage 
de solutions entre les élus du régime agricole, Adrien 
Morenas, député du Vaucluse, Jean-Michel Tron,  
vice-président du conseil départemental des  
Alpes-de-Haute-Provence, et Nicole Chabannier,  
sous-préfète de Castellane et référente de l’Agenda 
rural dans le département. Des solutions innovantes 
pour la cohésion sociale et territoriale ont été 
présentées par des administrateurs de la MSA.  
Les protagonistes se sont entendus sur la nécessité 
d’un travail commun et de la mutualisation des efforts, 
plus efficaces pour construire les territoires de demain 
et pour l’efficience des finances publiques. 

Focus sur l’alimentation pour aborder la 
santé par le plaisir des papilles. Pour les 
petits, distribution de goûters en partenariat 
avec la coopérative de producteurs en vente 
directe Couleurs paysannes (www.couleurs-
paysannes.fr), dégustation suivie d’un atelier 
avec une diététicienne. Les plus grands se 
frottaient à une animation destinée à leur faire 
prendre conscience de la saisonnalité. 

Prévention de la perte d’autonomie chez 
les seniors au programme sur le stand de 
l’association de santé, d’éducation et de 
prévention sur les territoires (Asept) Provence-
Alpes-Côte d’Azur. Cette association propose 
ateliers et conférences sur de nombreux 
thèmes : mémoire, équilibre, sommeil, 
sophrologie, numérique, bon usage du 
médicament, amélioration du logement, pratique 
d’activités physiques adaptées… En savoir plus : 
www.bienvieillir-sudpaca-corse.fr. 

La question de l’emploi 
en agriculture  
n’est pas oubliée,
d’autant que les difficultés 
de recrutement et de 
mobilité peuvent être 
criantes. Présence 
Verte services et Laser 
(www.pvs-laser.fr), deux 
structures d’insertion 
par l’activité économique 
créées par la MSA 
Alpes-Vaucluse, peuvent 
mettre à disposition du 
personnel pour particuliers 
et employeurs, tout en 
permettant l’intégration 
professionnelle de 
personnes en difficulté. 

Le service de remplacement,quant  
à lui, propose la venue de salariés sur  
les exploitations pour pallier des absences 
(formation, réunion, maladie, congé maternité, 
paternité...). Il prend en charge  
les formalités administratives et les 
déclarations (servicederemplacement04.net). 
Dans les Alpes-de-Haute-Provence, il intervient 
aussi pour le remplacement des agriculteurs 
sapeurs-pompiers volontaires et travaille  
avec la MSA en cas d’épuisement  
professionnel des exploitants.

Ph
ot

os
 : G

ild
as

 B
el

le
t/L

e 
Bi

m
sa

www.couleurs-paysannes.fr
www.couleurs-paysannes.fr
https://www.bienvieillir-sudpaca-corse.fr
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Auvergne-Rhône-Alpes

Chasse aux risques à Tech&Bio
Avec 18 000 visiteurs en trois jours, 375 exposants et 80 conférences, le salon Tech&Bio, organisé du 21 au 23 septembre 

à Bourg-lès-Valence dans la Drôme, a signé son grand retour. 

Plus grand salon français dédié au bio, il a permis notam-
ment, dans le cadre de sa 8e édition, de découvrir le biocontrôle, 
ou comment lutter contre les ravageurs dans les cultures avec 
des insectes, des micro-organismes, des substances natu-
relles. Les MSA de la région Auvergne-Rhône-Alpes sont par-
tenaires de ce rendez-vous d’envergure internationale.  

Pour l’occasion, les médecins du travail, infirmiers de 
santé au travail et conseillers en prévention ont invité les 
visiteurs à participer à une animation de type « chasse aux 
risques » consistant à repérer sur des totems les risques 
liés aux poussières respirées dans les exploitations (pous-
sières végétales, moisissures, acariens, bactéries...) et 
leurs effets sur la santé. D’autres situations potentiellement 

dangereuses étaient représentées, notamment l’utilisation 
d’une tronçonneuse, la conduite d’un tracteur équipé d’un 
chargeur frontal et d’un arceau à l’arrière, l’utilisation d’une 
découpeuse à disques…  

Grâce aux conseillers en prévention, les visiteurs ont 
pu prendre conscience de l’importance d’un outil adapté 
et affilé régulièrement pour limiter les troubles musculo
squelettiques (TMS). En effet, une animation leur était pro-
posée sur le thème de la prévention des TMS dans le secteur 
de la viticulture et plus précisément sur l’affilage des lames 
d’outils de taille. Une thématique loin d’être anodine lorsqu’on 
sait qu’une personne taillant sa vigne donne en moyenne 
12 000 coups de sécateur par jour. 

L’aventure Tech&Bio 
a commencé en 2007, 

à l’initiative de la chambre 
d’agriculture de la 

Drôme. Le salon permet 
de découvrir l’ensemble 

des nouvelles techniques 
de production biologique 

et alternative.
—
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3 questions à ...

Les Terres de Jim ont permis 
de renouer un contact direct  
avec la profession agricole  
et le grand public. Comment 
la MSA s’y est-elle impliquée ? 

La préparation était déjà bien 
engagée en 2020 avant la décision 
de son report l’an dernier en raison 
du contexte sanitaire. Notre travail 
s’est finalement concrétisé au bout 
de près de deux ans avec la tenue 
de ce bel événement, vivant et convi-
vial. En dépit des aléas et après la 
période compliquée que nous avons 
tous traversée, une convention a été 
signée pour notre participation avec 
les Jeunes agriculteurs (JA), un par-
tenaire solide et fidèle, organisateur 
des Terres de Jim. 

Cela a été un moyen pour nous 
de faire voir ce qu’il a de mieux en 
matière de guichet unique, avec de 
nombreuses animations, adaptées 
aux différents publics. Notre village 
reflétait la richesse des activités de la 
caisse et de la MSA en général. Nous 
avons mis en avant notre savoir-faire 
sur la prévention des risques profes-
sionnels, la prévention santé, l’ac-
tion sanitaire et sociale, les services 
que nous offrons sur les territoires 
ruraux… Un espace rendez-vous 
adhérents était également installé 
pour les accueillir et répondre à leurs 
questions ; il a été très fréquenté.  

Nous étions bien entendu entou-

Marie-Claude Salignon, 
présidente  

de la MSA Alpes Vaucluse   
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rés de nos partenaires naturels : 
Présence Verte, Laser, l’Association 
de vacances de la Mutualité agri-
cole (AVMA), la commission pari-
taire d’hygiène, de sécurité et des 
conditions de travail (CPHSCT) du 
Vaucluse, l’association de santé, 
d’éducation et de prévention sur 
les territoires (Asept) de Provence-
Alpes-Côte d’Azur, le service de rem-
placement... 

Nous avons également travaillé 
avec Couleurs paysannes, un maga-
sin de Manosque approvisionné 
directement par les agriculteurs. 
Plus de 600  goûters ont été distri-
bués aux enfants, autour d’anima-
tions sur la nutrition, dans le but de 
privilégier une alimentation saine, 
équilibrée et… locale. Cela, on y tient 
beaucoup. 

Un événement fédérateur ?  
La MSA Alpes-Vaucluse a conduit 

le projet mais les MSA Provence-Azur 
et Corse nous ont épaulés pour l’or-
ganisation et l’animation. Un moment 
fort, tant au niveau de la région que 
pour les équipes de la caisse. Tout 
le monde s’est investi à fond pour 
l’événement, avec un soutien impor-
tant de nos élus, très présents sur 
les trois jours de la manifestation. Un 
espace vie mutualiste nous permet-
tait de dialoguer, de créer du lien avec 
les visiteurs et d’accueillir les invités.  

Quels faits marquants retenez-vous ?  
La table ronde que nous avons 

organisée sur l’avenir des services 
publics, pour sortir du champ strict de 
la sécurité sociale et l’élargir à la ques-
tion de l’engagement de proximité de 
la MSA en faveur du monde rural. 

La manifestation a d’ailleurs été 
l’occasion de signer une convention 
pour le bus itinérant, labellisé Espace 
France Services, que nous portons 
avec la communauté de communes 
Pays d’Apt Luberon : une illustration 
de la place du régime agricole et de 
son rôle essentiel sur les territoires.  La 
visite surprise d’Emmanuel Macron le 
vendredi 10 septembre a été un temps 
fort. Elle a permis à Pascal  Cormery, 
président national de la MSA, d’échan-
ger avec lui sur le rôle du régime agri-
cole dans le contexte de la négociation 
de la convention d’objectifs et de ges-
tion (COG). Tout le personnel de la MSA 
s’est mobilisé et a su être persuasif 
pour que le président de la République 
passe sur notre village et visite notre 
bus France Services. 

C’est la première fois que Les 
Terres de Jim se tenaient dans notre 
région. L’événement attire beaucoup 
de monde, rassemble des familles et 
des jeunes agriculteurs motivés, qui 
aiment leur métier et veulent le faire 
partager.

 Propos recueillis par Gildas Bellet
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Prix de l’appel à projets jeunes
Arsenic, fins complots, 
Saint-Ours et le diabète 

La cérémonie nationale de remise des prix du concours 
de l’appel à projets jeunes 2020-2021 se déroule  
le 17 septembre dernier à distance et en duplex. 
Le replay est visionnable sur YouTube. Morceaux choisis. 

Quel point commun entre l’arsenic, les fins complots 
(pas les vieilles dentelles), la commune de Saint-Ours, en 
Savoie, et le diabète ? L’appel à projets jeunes édition 2020-
2021 ! Cette année, de nouveau dans un contexte empreint 
de crise sanitaire, le filon exploité par les jeunes ruraux livre 
de belles pépites : en tout, 14 projets récompensés au niveau 
national sur une centaine d’entre eux portés par les MSA. Une 
formule chimique inchangée  : favoriser l’accès des jeunes 
à l’autonomie, encourager leur prise de responsabilités, et 
dans le fond de la cornue, un zeste de contribution tant à 
la qualité de vie et à l’animation des territoires ruraux qu’au 
développement du lien social. Des orpailleurs identifiables 
par leur verte jeunesse et leur envie de s’engager – hé non, 
la MSA ne s’adresse pas qu’aux vieilles générations ! — entre 
13 et 22 ans (ils doivent être issus d’une commune rurale de 
moins de 15 000 habitants ou faire partie d’un groupe com-
posé en majorité de ressortissants agricoles). Et enfin, une 
exploration ouverte aux champs suivants : culture et événe-
ments grand public ; éducation et exercice de la citoyenneté ; 
lutte contre les violences et les discriminations  ; inclusion 
des personnes fragiles ; prévention en santé ; environnement 
et économie sociale ; promotion de l’agriculture.   

Le jury, composé d’administrateurs de la CCMSA et de 
représentants de partenaires institutionnels, a tranché. Impli-
cation des jeunes, impact du projet sur le territoire, solida-
rité et citoyenneté, originalité et qualité… Sur ces critères se 
démarque notamment le projet «Arsenic et fins complots» 
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(MSA Midi-Pyrénées Nord). Soutenu par des jeunes du vil-
lage de Creysse, dans le Lot, il reçoit le premier prix de la caté-
gorie 13-17 ans. Sur la base des règles d’un jeu d’ambiance 
intitulé Mysterium et sur le thème d’Alice au pays des mer-
veilles, la fine équipe boutique un Cluedo grandeur nature à 
la découverte du patrimoine du patelin. Les habitants du 
village sont consultés et inclus par les jeunes dans l’organi-
sation. Le 11 septembre 2021, c’est une trentaine de joueurs 
qui viennent s’essayer à la première représentation de ce 
théâtre vivant et participatif. Ayant l’habitude de conduire 
des projets ensemble, les jeunes s’organisent pour prendre 
en charge toutes les dimensions, particulièrement la créa-
tion du scénario, des rôles et des décors ainsi que la com-
munication. Le groupe est accompagné sur la coordination 
et les aspects logistiques par des adultes et des animateurs. 
Lors de la tenue du jeu, les habitants sont amenés à mettre 
en marche une coopération d’équipe, favorisant ainsi les 
échanges et le lien social. Les jeunes Creyssois envisagent 
d’essaimer ce projet sur d’autres villages et/ou d’autres lieux 
historiques (châteaux, anciens moulins, ruines). 

Leurs aînés entre 18 et 22 ans ne s’illustrent pas moins. 
Si leur «Verger conservatoire et partagé» ne porte pas 
encore ses fruits, au sens propre, il prend cependant racine. 
C’est à Saint-Ours, en Savoie, que l’idée a germé. Les jeunes 
aménagent un espace extérieur mis à leur disposition par 
la mairie. Le groupe souhaite créer un lieu partagé qui per-
mette aux habitants de se rencontrer et de faire une activité 
en commun. Une vingtaine d’arbres, plantés aux alentours 
du 2 novembre, seront cultivés de façon durable. La variété 
de pommes est ancienne : la Croison de Boussy présente 
une chair tendre et sucrée. Son jus sert principalement à 
produire du cidre mais elle peut aussi se manger au cou-
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teau. Les jeunes envisagent de collaborer avec un éleveur 
d’ânes pour entretenir le terrain (écopâturage) et un apicul-
teur pour polliniser les arbres fruitiers. Après son aménage-
ment, ils ont l’intention de laisser ce parc en libre accès aux 
autres habitants et d’organiser les récoltes de fruits avec 
eux (pas avant 5 ou 6 ans cependant). Ce lieu devrait ani-
mer la vie sociale du territoire et favoriser les rencontres. 
Ce projet obtient le premier prix dans sa catégorie (MSA 
Alpes du Nord).  

Et comme il faut vivre avec son temps, le prix Facebook 
est attribué à «Le diabète c’est pas chouette, comment 

Le palmarès complet 
Catégorie des 13-17 ans 
•	Deuxième prix : «Tranches de vie» (MSA Lorraine) 
Une vingtaine de jeunes lance un site Internet pour 
recueillir des histoires interactives autour de la thé-
matique des discriminations. Le site est alimenté col-
lectivement par des histoires écrites par des jeunes 
du territoire avec l’appui de leurs animateurs. Il sera 
inauguré pendant une semaine d’action contre le 
racisme. 
•	Troisième prix : «Concert inclusif»  
(MSA Franche-Comté) – lire page 27 
•	Quatrième prix : «À la chasse au gaspi»  
(MSA Mayenne-Orne-Sarthe) 
Le projet a pour objectif de sensibiliser les élèves 
d’une école en milieu rural au gaspillage alimentaire.  
Les trois filles qui en ont eu l’idée interviennent à trois 
reprises dans l’établissement et mettent en place des 
activités ludiques avec les enfants (installation d’un 
récupérateur d’eau de pluie, d’un poulailler, pesée de 
déchets). 

Catégorie des 18-22 ans 
•	Deuxième prix + coup de cœur : «Courts de ferme» 
(MSA Loire-Atlantique – Vendée) 
Les créateurs de ce projet organisent des soirées 
avec des projections de courts-métrages dans des 
exploitations agricoles de leur territoire. Ils ont eu 
cette idée après avoir eu recours au circuit court 
pendant le confinement de mars 2020. Ils ont ima-
giné ce projet pour attirer plus de personnes dans 
les exploitations et faire découvrir leur production.  
Dans ce but, ils organisent et co-animent avec des 
agriculteurs des soirées de projections sur le site de 
leur entreprise. 
•	Troisième prix : «Festival de l’arbre bavard»  
(MSA Mayenne-Orne-Sarthe) – lire page 26 
•	Quatrième prix : «Clean forest» (MSA Poitou) 
Les protagonistes organisent des actions de ramas-
sage des déchets jetés dans les espaces naturels 
autour  de leur commune.  Ils les ont mises en place 
de façon régulière en réussissant à mobiliser les 
autres habitants de leur commune. Ils ont rassemblé 
jusqu’à 100  bénévoles localement dans des actions 
de ramassage. Ils font le tri et le recyclage des 
déchets récoltés et communiquent sur leurs inter-
ventions dans le but de sensibiliser à la protection de 
l’environnement. 

Prix coups de cœur 
•	«Repair café» (MSA Alpes du Nord) 
Les trois porteurs de ce projet inaugurent un «Repair 
café » dans leur commune. Il s’agit d’un lieu dans 
lequel les habitants peuvent réparer leurs objets 
défectueux avec des bénévoles ou apprendre à le faire 
eux-mêmes. Les jeunes veulent créer du lien dans ce 
lieu de convivialité et donner accès à des personnes 
précaires à des objets retapés à un prix très bas.  
•	«Arthur et le soldat du temps»  
(MSA Ardèche Drôme Loire) 
Les jeunes initiateurs de cette proposition réalisent 
un livre pour la jeunesse sur le thème de la paix et 
de la mémoire. À l’occasion de la commémoration 
de la fin de la Première Guerre mondiale en 2018, ils 
ont créé une histoire «Arthur et le soldat du temps» 
qui illustre les efforts d’un soldat pour mettre fin au 
conflit et promouvoir la paix. Le groupe crée un livre 
illustré sur la base de ce récit. 
•	«Des sculptures pour les sans-abri»  
(MSA Midi-Pyrénées Nord)  
Dans le cadre de ce projet, trois jeunes réalisent des 
sculptures à partir d’objets recyclés et les exposent 
dans les lieux publics de leur commune. Ils organisent 
un atelier avec les enfants de leur village, animé par 
un artiste résidant sur leur territoire. Les sculptures 
seront vendues aux enchères ensuite et les dons 
collectés seront reversés pour venir en aide aux per-
sonnes sans-abri. 
•	«Devenir papa ou maman poule»  
(MSA Midi-Pyrénées Sud) 
Les jeunes créent un poulailler partagé dans leur vil-
lage. Ils veulent mobiliser et faire participer les habi-
tants à l’entretien de ce nouveau lieu. Ils veulent par 
ailleurs le gérer de façon responsable, en collectant 
les déchets alimentaires des habitants, en les réutili-
sant pour l’alimentation des poules et en sensibilisant 
au bien-être animal.  
•	«Fauconfasse» (MSA Midi-Pyrénées Sud).  
Les jeunes ont initié des ateliers de découverte des 
métiers de l’artisanat et de l’agriculture sur leur ter-
ritoire, en direction d’autres jeunes éloignés de l’em-
ploi.  Ils ont la conviction que ceux-ci peuvent faire une 
expérience motivante et positive de l’emploi dans ces 
métiers. Ils travaillent en collaboration avec les par-
tenaires de leur territoire pour organiser ces ateliers 
(mission locale, entreprises locales). 

vivre avec !» (MSA Picardie), avec 3 384 votes. La classe de 
première bac pro services aux personnes et aux territoires 
(Sapat) de la MFR d’Oisemont, dans la Somme, a pour projet 
d’organiser une marche gourmande de sensibilisation face 
au diabète. C’est une maladie qui touche une très grande par-
tie de la population et dont les causes et les conséquences 
s’avèrent peu connues. Le groupe souhaite encourager les 
jeunes à se faire dépister pour l’éviter. Et vous, quel est votre 
coup de cœur ? 

 Franck Rozé



La culture prend ses quartiers à la campagne  
à l’occasion de la première édition du festival  
de l’Arbre bavard les 7 et 8 août sur le site de l’Anjuère, 
à Andouillé (en Mayenne). Cette manifestation en 
plein air et gratuite met à l’honneur les petites troupes 
de théâtre et les jeunes artistes tout en offrant aux 
habitants vivant en milieu rural deux jours de spectacles 
sur leur lieu de vie. L’événement a reçu un prix APJ  
de la MSA locale et nationale. 

Le 6e art s’invite à Andouillé, une commune de 
2 314 habitants nichée au cœur de la Mayenne, par la puis-
sance de l’imagination et de la volonté d’un groupe de huit 
jeunes porteurs d’un projet du festival l’Arbre bavard. Pendant 
plus d’un an, Manon Savary, Emma Filleul, Esteban Fouchet, 
Méline Ferron, Élise Vauvelle, Yvan Uttaud-Gallot-Lavallee, 
Guillaume Salmon et Alisma Boulay, tous étudiants en art, 
théâtre, cinéma, beaux-arts, son, ont rêvé d’une fête en 
plein air dédiée à l’art vivant et à la création. Les 7 et 8 août, 
ces amis, âgés de 20 à 23 ans qui se sont rencontrés au 
conservatoire d’art dramatique de Laval ou sur les bancs 
de la fac, l’ont exaucé, donnant à la population du coin et 
à tous ceux qui n’ont pas l’habitude d’aller au théâtre, l’oc-
casion de vivre des moments forts de joie et de poésie au 
milieu de la nature. 

Douze jeunes compagnies de théâtre et trois groupes 
de musiciens, venant de toute la France et de Belgique, ont 
mis le feu tout au long du week-end, proposant du théâtre, 
de la danse, de la musique, des balades contées, du cirque. 
« Je suis fière d’avoir réussi à organiser un événement de 
cette ampleur avec l’équipe. Nous l’avions en tête. Nous 
l’avons imaginé et nous l’avons réalisé. Le fait de voir que 
le festival s’est passé et que tout s’est bien déroulé, c’est un 
accomplissement », se félicite aujourd’hui Alisma, initiatrice 
du projet et présidente de l’association de l’Arbre bavard, 
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qui a mis à disposition du festival la propriété familiale, 
composée d’une grange, d’une maison et d’un immense 
champ boisé de plus d’un hectare. 

Pendant ces deux jours, à partir de 13 h 30, après avoir 
montré la patte blanche du pass sanitaire (au moins pour 
les 12  ans et plus), petits et grands sont venus dans ce 
domaine privé applaudir l’un des douze spectacles proposés 
gracieusement par les artistes sur quatre scènes différentes, 
installées à chaque coin du terrain. Les espaces ont accueilli 
des jauges de 10 à 20 personnes, respectant les mesures 
sanitaires, recommandées dans le contexte du Covid. La 
durée de chaque représentation à ciel ouvert ne dépasse 
pas les 30 à 45 minutes, ce qui permet de jouer 2 à 3 fois un 
spectacle au cours de l’après-midi. À 21 h, les couche-tard 
ont apprécié un concert de musique sous un ciel tapissé 
d’étoiles scintillantes.  

Les distances entre chaque espace de représentation 
étaient suffisamment grandes pour donner au spectateur 
l’impression de déambuler sans transition d’un milieu à 
l’autre, de l’espace scénique de l’art vivant à celui de la nature, 
avec sa panoplie d’accessoires on ne peut plus vivants. Au 
fil de sa promenade, il pouvait par exemple croiser le regard 
fixe et guère effarouché de chèvres qui, retranchées derrière 
leur enclos rempli d’herbe bien croquante, n’ont pas perdu 
une seule miette des pièces qui se sont jouées sous leur 
museau tout au long de la journée sur la scène plantée, à 
quelques mètres d’elles. Non loin de là, des poules et des 
coqs sont restés imperturbables malgré les allées et venues 
du public (300 par jour). Tout à leur quête de grains enfouis 
dans la terre, ils ont continué à creuser minutieusement le 
sol à l’aide de leur bec.

Sitôt quitté chaque scène, on bascule dans le spec-
tacle de la nature, comme invité à « écouter le bavardage » 
de cette autre figure clé du festival, ainsi que le clame le 
nom même de l’événement. « Il lui rend hommage, raconte 
la Mancelle Emma Filleul, étudiante en animation socio
culturelle de 20 ans, qui s’est occupée de la réception et 
de l’accompagnement des artistes. « Yvan voulait faire des 
installations sonores dans les arbres. Ce qui a donné des 
plantes qui parlent, d’où le nom “Arbre bavard”. Le lieu vit. Il 
parle. Il est beau… » Le cadre est propice donc à la rencontre 
entre nature et culture, un effet voulu par les organisateurs. 
« On voulait favoriser ce lien. La campagne, rappelle Alisma, 
est l’un des éléments importants de ce rendez-vous. C’est 
vital de mettre la nature à l’honneur pour apprendre à mieux 
la connaître, à en prendre soin, à la protéger. Et c’est aussi une 
façon d’engager à être plus proche de l’essentiel, de ce qui 
nous entoure, à être sensible aux autres. »  

 Fatima Souab Sur le web
Plus d’informations sur :

lebimsa.msa.fr
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Ode à la création en Mayenne
Dose de culture  
en pleine nature

http://lebimsa.msa.fr
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Cinéma et concert inclusifs 
Balade dans le champ  

du handicap 
Impulser l’autonomie par la prise de responsabilité à travers un projet qui fait du bien aux autres et aux territoires 

telle est la vocation de l’appel à projets jeunes de la MSA. La preuve avec celui de trois enfants du village de Lavigney, 
en Franche-Comté, qui met à l’honneur le thème de l’inclusion pour les dix ans de la fête locale annuelle, 

le Ciné souper. Du 19 au 21 août, 300 habitants du territoire ont partagé deux belles soirées films,  
plusieurs ateliers de sensibilisation au handicap, deux concerts et de bonnes pizzas.  

Le 21 août, à 15 h 30, à Lavigney, rue des moines, pas 
très loin du camping le Jardin d’Hélène, à quelques mètres 
de l’entrée du bar de l’Anartiste, transformé en piste de cyclo-
danse, Gwendoline Matos, 27 ans, se tient accroupie, une 
main posée sur un ballon, face à une personne qu’elle a pla-
cée dans la même position après lui avoir bandé les yeux. 
Elle lui a demandé de tendre les oreilles pour percevoir les 
bruits que le ballon va émettre au moment où elle le lancera 
au ras du sol en sa direction. Bienvenue dans une séance de 
démonstration du goalball, un sport de ballon pratiqué par 
les personnes déficientes visuelles qui se joue sur un terrain 
de volley avec des lunettes. C’est l’une des activités présen-
tées dans cet atelier handisport avec le cyclisme adapté et 
la danse. L’animatrice, Gwendoline, est une sportive de haut 
niveau, membre de l’équipe de France de goalball, un sport 
paralympique pour les athlètes mal et non-voyants. La vue 
diminuée depuis ses sept ans (moins d’un dixième à chaque 
œil), elle accueille les personnes qui veulent s’essayer à ce 
sport. Avec cette initiation, elle espère contribuer à populari-
ser le goalball et diffuser ce message d’espoir : même mal-
voyant, on peut faire du sport. « Si je ne l’étais pas, assure la 
jeune femme, je ne serais pas là. »  

D’autres rendez-vous dans le même état d’esprit sont 
proposés un peu partout dans la petite ville en cette journée 
festive et ensoleillée, commencée vers 15 h, qui s’achèvera à 
partir de 21 h par deux concerts avec les groupes Les Bikers, 
une fanfare de rue qui sert du rock déjanté, et Demain dès 
l’aube, des musiciens « post rock vésulien aux influences 
multiples et atmosphériques ». Un parcours en fauteuil rou-
lant donne la possibilité de voir sinon de vivre ce que c’est 
d’être sur une chaise sur roulettes et d’explorer « de l’inté-
rieur » les difficultés ou les obstacles rencontrés dans la rue. 
L’approche du champ du handicap s’appuie sur une même 
pédagogie : placer les gens dans la situation où ils vont se 
mettre dans la peau d’une personne atteinte d’un handicap 
pendant quelques minutes, afin de les amener à toucher 
du doigt quelques problématiques du quotidien. Comment 
déplacer sa chaise quand le sol est rempli de graviers… ou 
de gros cailloux en est une par exemple : le questionnement 
s’impose lorsqu’on vit la situation. 

Tous les films diffusés en soirée ont été sous-titrés et 
proposés en audiodescription, une technique qui détaille 
les éléments visuels à l’attention du spectateur non voyant 
ou malvoyant. Les deux concerts eux aussi ont été inclu-
sifs, proposant au public des gilets vibrants à porter au 
moment où les artistes se produisent. La vibration ressen-
tie sur le moment donne un aperçu sur la façon dont on 
peut percevoir autrement la musique, notamment à travers 

les ondes qui parcourent le corps au gré des sons. Tout ce 
travail sur l’inclusion au sein d’un événement culturel a été 
mené à l’initiative de Philémon Redoutey, 14 ans, au collège 
(en troisième), de sa sœur Pia, 18 ans (études supérieures), 
et Thibault Sœur, 15  ans (en seconde). Le trio a saisi la 
célébration des dix ans des Ciné Souper, organisée par le 
MRJC (mouvement rural de jeunesse chrétienne), dont il 
est membre, pour s’atteler à ce projet. « L’idée d’un concert 
inclusif, raconte Philémon, est venue au moment de la pré-
paration de ces dix ans. L’événement apporte le cinéma et la 
culture dans les territoires ruraux. On a eu l’idée de faire une 
manifestation sur trois jours. À ce moment-là a émergé l’idée 
de toucher un public plus large et diversifié. On a pensé en 
particulier aux personnes en situation de handicap. »  

Pendant les dix mois de préparatifs, un déclic s’est pro-
duit tout de suite après la formation dispensée par l’associa-
tion APF France handicap. Le groupe prend la mesure de son 
enjeu. Il comprend qu’il faut rendre le site, le lieu et l’accueil 
inclusif. En même temps, il prend conscience que le champ 
du handicap est trop méconnu. « C’était très enrichissant, 
raconte Philémon. Mais nous nous sommes rendu compte 
qu’il y a un grand travail encore à faire pour l’intégration des 
personnes en situation de handicap. » 

 Fatima Souab
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Beauce Cœur de Loire
Retour au terrain de jeux

Pour leur première sortie, après un an de crise 
Covid-19, des résidents de Marpa et de résidences 
autonomie du sud du Cher se sont retrouvés le temps 
d’une journée dans la salle des fêtes d’Orval. Au menu : 
déjeuner en commun, animation musicale et challenge 
autonomie. Le moins que l’on puisse dire, c’est que nos 
aînés ont apprécié ce moment de retrouvailles et n’ont 
pas ménagé leurs efforts pour décrocher la palme.  

Nous sommes le 3 septembre, il est midi à Orval, com-
mune du Cher en région Centre-Val de Loire. La scène de 
la salle des fêtes est baignée d’une douce lumière violette. 
La petite trentaine, toupet blond, chemise noire et pantalon 
blanc, un jeune homme y joue de vieilles rengaines à l’accor-
déon devant une piste de danse vide. 

« C’est que c’est l’heure du déjeuner, mon bon Monsieur ! » 
Quand on vit dans une Marpa ou une résidence autonomie, 
le moment est sacré. Et l’animateur/le chanteur peut bien 
dérouler le répertoire musical de leur jeunesse, la petite cen-
taine d’octogénaires attablés n’en lâchera pas pour autant 
sa fourchette. “Musique et challenge pour l’autonomie”, ce 
pourquoi ils sont réunis, sont le cadet de leurs soucis. Pour 
l’instant, si les yeux s’éclairent, c’est à l’approche du prochain 
plat. Ils scrutent le ballet des accompagnateurs qui s’en-
gouffrent dans les cuisines et en ressortent les bras char-
gés des victuailles préparées par l’Esat PEP18 de Vierzon. 

©
 F

ré
dé

ric
 F

ro
m

en
tin

/L
e 

Bi
m

sa

28    LE BIMSA OCTOBRE 2021

« Revoir, ici, des gens autour d’une table, de surcroît nos aînés, 
ça fait du bien » confie Clarisse Duluc, l’édile d’Orval qui a mis 
à disposition la salle. Le régime alimentaire des athlètes est 
strict : salade d’asperges, poulet rôti, chips et tartelette aux 
fruits.  

« Ça ira bien jusqu’au prochain !  
Repas ? 
Le goûter, c’est un repas ? » 

L’échauffement 

Sitôt le café expédié, tandis que le personnel encadrant 
finit de débarrasser les tables, nos octogénaires requinqués 
favorisent leur digestion au son de l’accordéon. Ça guinche 
et ça s’échauffe. Peu à peu, les tables se vident. Les cannes 
et les déambulateurs s’agitent.  

Un léger brouhaha commence à s’élever. De longs mor-
ceaux de tissus et différents accessoires sortent des sacs. 
Quelque chose se passe. Le brouhaha couvre à présent la 
musique. À travers la salle, différents espaces commencent 
à se dessiner. Les organisateurs disposent les éléments qui 
vont permettre à tout ce petit monde de s’affronter. Mais 
attention, on ne perçoit aucune animosité entre les partici-
pants de ce challenge pour l’autonomie. Bien au contraire, 
joie et bonne humeur se lisent dans bien des regards en ce 
début d’après-midi. « Nous faisons un inter Marpa tous les 
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ans, explique Marylène Renaud, responsable de la Marpa 
Le  Porte Mi à Charenton-sur-Cher. Chaque maison reçoit 
chacune son tour. D’habitude, c’est sous la forme d’un repas 
animé par un musicien. Après tout ce que nous avons vécu 
cette année, nous nous sommes dit que ce serait bien de 
changer un peu la formule. Nicolas [Nicolas Bresse, respon-
sable de la Marpa du Val d’Arnon] et moi avons pensé au 
challenge autonomie. Ça se fait dans d’autres départements 
mais c’est la première fois ici. » 

Dans les starting-blocks 

Difficile de croire qu’il y a encore quelques instants, 
les personnes qui s’agglutinent aux différentes épreuves 
faisaient bombance. Il faut à présent naviguer entre les 
files de têtes blanches qui ont hâte d’en découdre. « Voilà 
deux, trois mois que les résidents travaillent dessus, indique 
Marylène Renaud. Ils ont choisi un nom d’équipe, sélectionné 
leur banderole, l’ont préparée et se sont entraînés aux jeux. 
Pour eux, ça aussi été un objectif qui permettait de garder 
de l’autonomie et de ce lien social mis à mal depuis un an 
et demi. Ils avaient hâte de ressortir. À la Marpa Le Porte Mi, 
nous les avons emmenés goûter à l’étang de Goule. Mais 
c’est la première sortie où l’on retrouve d’autres établisse-
ments depuis le Covid. » 

Cette rencontre concerne en effet trois Marpa 
(Charenton-du-Cher, Lury-sur-Arnon et Saulzais-le-Potier) et 
deux résidences autonomie (Orval et Vesdun). « Associer les 
résidences autonomie aux Marpa, je trouve ça extraordinaire, 
cet inter-régime est essentiel, explique Cendrine Chéron, pré-
sidente de la MSA Beauce Cœur de Loire et administratrice 
de la fédération nationale des Marpa. C’est ce qui marque 
la cohésion d’un territoire. Celui du Cher l’est par un esprit de 
communauté, d’échange et de solidarité. » 

Ce que prouve l’histoire de Marylène et Marilène. 
Confrontées aux mêmes difficultés durant la crise sanitaire, 
ces deux responsables, l’une d’une Marpa, l’autre d’une rési-
dence autonomie, se sont unies et soutenues. « Pendant 
le Covid, avec Marilène Martin, responsable de la résidence 
autonomie Sully, nous avons beaucoup travaillé ensemble, 
nous avions les mêmes objectifs, raconte Marylène Renaud. 
Au moment d’organiser le challenge, je lui ai naturellement 
proposé de participer. »  

La compétition fait rage 

Mais est-ce bien utile de parler du bien-fondé de la 
démarche quand il suffit de se retourner pour voir ces 
hommes et ces femmes lever les bras au ciel à la fin de leur 
prestation, s’applaudir, s’encourager, se lancer des défis ? Il y 
a comme un parfum de cour de récré avec des cris de joie et 
des hourras. Et comme tous les groupes d’enfants, celui-ci a 
son plaisantin : Gilbert Guigou. Non seulement, il fait le clown 
mais entraîne aussi ses petits camarades et les accompa-
gnateurs dans ses pitreries ! L’une d’entre elles coûte la vic-
toire à son équipe dans l’épreuve du parcours d’obstacles en 
relais ; au lieu de jeter le témoin qu’il vient de recevoir sur une 
cible, Gilbert préfère le faire tenir en équilibre sur sa tête pour 
amuser la galerie. 

Si l’ambiance est à la détente, à l’animation bilboquet ça 
ne rigole pas : Lucienne enchaîne les réussites. « Hier, en fin 
d’après-midi, Lucienne est venue me voir pour me dire qu’elle 
voulait encore s’entraîner, confie Marylène Renaud. Ils se sont 
vraiment pris au jeu et ça fait plaisir de les voir comme ça, 

ils sont contents. » Gilbert profite que l’animateur ait le dos 
tourné pour ériger une pyramide de quilles au stand bowling. 
Il s’est trouvé un compagnon de jeu avec lequel il prépare sa 
prochaine farce. « Chez nous, les résidents ont choisi chacun 
un atelier puis nous avons déterminé lors des entraînements 
là où ils étaient les meilleurs. À Charenton, les résidents sont 
venus pour gagner ! », lance Marylène dans un éclat de rire. 

Sur le podium 

« Les responsables des Marpa et des résidences auto-
nomie sont les auteurs de ce projet, la MSA Beauce Cœur 
de Loire a aidé à coordonner l’action, a apporté un soutien 
financier et logistique, détaille Cendrine Chéron. En juin, nous 
avons adopté notre plan d’action sanitaire et sociale pour la 
convention d’objectifs et de gestion (COG) à venir. Nous avons 
élaboré un budget provisoire qu’on a estimé au plus juste et 
au plus judicieux. Évidemment, nous consacrons un large 
volet à tout ce qui concerne le champ de la prévention et de 
la perte d’autonomie. Ce challenge est l’illustration parfaite de 
la volonté technique et politique de la caisse d’être présente, 
dans les Marpa, en plus des élus MSA qui le sont déjà, en sou-
tien et pour aider nos aînés à être autonomes. Ils servent éga-
lement de sentinelles pour alerter sur un projet ou sur ce qui 
ne va pas. Ce sont des relais et une oreille attentive. » 

Une oreille attentive, Gilbert vient d’en trouver une, le 
capitaine de gendarmerie venu, en toute sympathie, surveil-
ler les trouble-fête. À l’heure du blind test musical précédant 
la remise des prix et le goûter, notre boute-en-train fait tout 
ce qu’il peut pour déstabiliser le gardien de la paix impertur-
bable. Il ne sera sauvé que par la distribution de barbe à papa 
dont Gilbert, semble-t-il, est friand. Il ne boude pas non plus 
son plaisir, comme ses partenaires de jeu, lors de la remise 
des médailles et trophées en fin d’après-midi avant que tout 
le monde ne se sépare. Et quand chacun repart, qui dans sa 
Marpa, qui dans sa résidence autonomie, aucune tristesse, 
que des sourires, car ils savent que cette fois-ci, ils ne reste-
ront pas enfermés pendant plusieurs mois. 

 Frédéric Fromentin

La rencontre est placée  
sous le signe de la joie  
et du plaisir de se retrouver 
et de partager des moments 
ensemble, en présentiel. 
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R E N C O N T R E S

Laboratoire d’idées
« Agissons pour  

la ruralité » 
En réponse aux difficultés du monde rural, 
la MSA entame une série d’ateliers de réflexion 
en régions ainsi qu’une consultation citoyenne sur 
Internet pour faire émerger des propositions concrètes 
à soumettre au débat public lors de la campagne 
présidentielle de 2022. À l’issue de cette concertation, 
un manifeste pour la ruralité sera publié lors du Salon 
international de l’agriculture. Lancement du premier 
atelier le 5 octobre à Bordeaux, sous le parrainage 
de Michel Yahiel, directeur des affaires sociales 
de la Caisse des dépôts et consignations (CDC). 

« L’ensemble du territoire est confronté à des évolutions 
démographiques, économiques et sociétales structurelles 
et profondes. Ce constat particulièrement vérifié dans les 
zones rurales représente un nouveau défi auquel l’ensemble 
des acteurs du territoire doit répondre pour œuvrer en faveur 
d’une société rurale inclusive. La MSA tient à participer pleine-
ment au déploiement de ce modèle inclusif grâce au lance-
ment d’initiatives transversales, qu’elles soient sociales, pro-
fessionnelles ou encore intergénérationnelles. Le succès n’est 
envisageable qu’avec la mobilisation et les compétences de 
tous afin de faire émerger des propositions innovantes issues 
de l’intelligence collective », déclare Alain Duc, président de la 
MSA Gironde. Il accueille, à Bordeaux, le premier des six ate-
liers organisés par le régime agricole pour recueillir des pro-
positions afin d’améliorer la qualité de vie des habitants des 
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territoires ruraux. Une rencontre parrainée par Michel Yahiel, 
directeur des affaires sociales à la Caisse des dépôts et 
consignations (CDC), qui a pour thème : «Quelles solutions 
pour une société rurale inclusive ?».   

La volonté est d’« aller à la rencontre des territoires et des 
collectivités territoriales, de les interroger, d’échanger, précise 
Pascal Cormery, président de la CCMSA. Le manifeste que 
nous écrirons à l’issue de cette concertation sera présenté au 
Salon de l’agriculture, notamment aux candidats à l’élection 
présidentielle ». Représentants de l’État, élus, partenaires 
institutionnels et associatifs locaux, délégués MSA… ont 
répondu à l’appel de la MSA Gironde. Une table ronde pré-
alable aux échanges traite des questions de la jeunesse, de 
l’emploi, du maintien de l’autonomie.  

« La France a des problématiques anciennes en matière 
d’égalité, indique en introduction Michel Yahiel. Il est normal 
que les régimes de protection sociale s’attachent à s’attaquer 
à la multiplication des facteurs d’inégalité entre les popula-
tions qui, en raison de leurs origines, de leur lieu d’habitation, 
de leur métier n’éprouvent pas le même type de relation avec 
la réussite sociale que les autres. »  

Nicolas Bondonneau, directeur délégué aux politiques 
sociales à la CCMSA, détaille en quoi l’inclusion en milieu 
rural représente un sujet central pour la MSA : « L’Irdes [Ins-
titut de recherche et documentation en économie de la 
santé] a classé le territoire français en six zones, dont celle 
des m̏arges rurales". Elles cumulent les difficultés liées à la 
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Paroles dans la salle 
Florence Ribeiro-Cardoso, élue MSA et présidente  
de la section des Coteaux de Dordogne
« J’ai l’impression que le paysan est très mal compris dans nos 
territoires. Il faudrait qu’on ouvre nos portes et qu’on se donne 
les moyens d’accueillir les nouveaux ruraux pour qu’ils puissent 
appréhender ce qu’on fait. J’aimerais que les habitants du sec-
teur viennent dans mon vignoble, passent du temps dans les 
vinifications avec nous pour se rendre compte. Parce que si on 
ne comprend pas, on n’aime pas. On a beaucoup à faire au niveau 
de notre image. »  

Claire Laval, représentante de la confédération  
paysanne au Ceser  
« Il y a deux mouvements : d’une part, une désaffection, une 
incompréhension d’un certain monde vis-à-vis de l’agriculture 
et de son fonctionnement, de ses contraintes et, d’autre part, 
des gens qui souhaitent s’installer, que l’agriculture fait rêver. Il 
faut ouvrir nos exploitations mais s’ouvrir aussi aux aspirations 
qui naissent dans la société et qui sont recevables. Le monde 
change, il faut se questionner et les explorer sans animosité. »  

Frédéric Faux, administrateur de la MSA Gironde  
« Avec la concentration des activités économiques et administra-
tives sur les grands pôles, les gens ne peuvent pas se loger. En 
ruralité, on devient des cités dortoirs. La politique devrait servir 
à rendre tous les territoires égaux. Or certains projets politiques 
détruisent la vie rurale. Il n’y a pas de vision à long terme. » 

Mikaël Bidois, responsable du CIAS de la collectivité de Blaye 
« L’important, c’est la question du lien social. Cela renvoie à la 
proximité. Nous avons développé différents projets depuis long-
temps avec la MSA, notamment sur l’accès aux droits et sur 
l’accompagnement des aînés. Dans le prolongement de ces 
actions, un espace France services permet de créer du lien avec 
les agents d’accueil – un de la MSA et deux de la communauté 
de communes. Ceux-ci s’adaptent aux réalités et aux besoins de 
chaque personne pour les démarches de tous les jours. »  

Serge Bergeon, éleveur, secrétaire général de la FNSEA 33 
« En zone rurale, il y a la solidarité qu’il faut continuer à cultiver. Le 
maintien à domicile des personnes âgées passe aussi par cette 
solidarité. »  

François Martial, vice-président de l’URPS (Union régionale des 
professionnels de santé) pharmaciens  
« Les facultés ont la possibilité d’inciter les jeunes à aller en 
milieu rural. Il n’y a pas de gros trous dans le maillage pour les 
pharmacies. Nous sommes prêts, en tant que professionnels 
libéraux, à travailler avec les pouvoirs publics, la MSA, la CDC, 
l’Agence régionale de santé… pour inciter nos confrères à être 
et rester sur place. Nous avons besoin de travailler ensemble. »   

Stéphane Talavet, directeur de la fédération régionale des MFR 
de Nouvelle-Aquitaine  
« Nous avons mis en place des formations avec l’implication des 
viticulteurs : ils ont mis à disposition du matériel, du terrain, voire 
des salariés qui ont accompagné les jeunes. Ces formations 
sont complètement adaptées et ont apporté 100 % d’insertion. 
Il faut que les entreprises se saisissent de ce sujet, s’impliquent 
dans l’accueil. »

précarité, mais pas seulement. L’exclusion n’est pas qu’une 
donnée de revenu économique. » Il cite en effet l’éloignement 
par rapport à l’emploi, les difficultés d’accès aux services 
publics et du quotidien, à la culture, à la formation, au numé-
rique, au logement... « Ces marges rurales couvrent un quart 
de la surface de la France, et un tiers des affiliés du régime 
agricole relève de ces zones. Face à cela, la MSA se doit for-
cément de réagir et de participer à un débat qui la concerne 
au premier chef. C’est aussi et surtout un enjeu de civilisation, 
du rapport entre le centre et de la périphérie. La domination de 
Paris sur la province n’est pas un phénomène nouveau. On est 
arrivé à un modèle de congestion en termes d’aménagement 
du territoire et de concentration économique qui est un non-
sens. Nous souhaitons que la présidentielle soit l’occasion 
de penser et de mettre sur la place publique la question du 
modèle de société et du rapport à la ruralité. »  

Participe également à cette table ronde Stéphane Boutin, 
qui présente le projet qu’il conduit avec un agriculteur : « un 
chantier d’insertion de maraîchage en agroforesterie sur sol 
vivant – La Ferme Deux Bouts ». Il s’agit de l’une des initia-
tives lauréates de l’appel à projets Inclusion et ruralité lancé 
en 2020 par la CCMSA via son réseau Laser emploi, en par-
tenariat avec le ministère du Travail et le haut-commissariat 
à l’emploi et à l’engagement des entreprises. « Notre asso-
ciation, basée à Libourne, est active depuis l’an dernier afin de 
mettre en place un service d’aide à la réinsertion de personnes 
en difficulté. Il s’appuie sur trois piliers principaux : offrir un 
logement ; faire de l’accompagnement personnalisé avec des 
travailleurs sociaux et un réseau institutionnel et associatif 
local ; proposer un emploi. 16 personnes seront embauchées 
d’ici mai prochain. » Une inclusion rendue possible par la for-
mation, les possibilités d’emploi en agriculture, le logement, 
la solidarité, l’implication d’acteurs locaux…  

De nombreuses interventions ont eu lieu après 
cette table ronde pour prendre part au débat, apporter 
un  témoignage, faire part d’une piste à explorer (voir 
ci-contre). Les contributions s’enrichiront au fil des pro-
chains ateliers (dans l’Aube, les Bouches-du-Rhône, la 
Somme, l’Indre-et-Loire et le Finistère) et via la plateforme 
en ligne « Agissons pour la ruralité » ouverte sur Internet 
afin de permettre la  formulation de propositions des-
tinées à améliorer la  qualité de vie dans les territoires 
ruraux (https://concertation.agissonspourlaruralite.fr/). Thé-
matiques abordées : l’accès aux soins, le bien-être agri-
cole, les familles et les jeunes ruraux, la mise en place 
d’une société rurale inclusive, l’accès aux services publics.  

 Gildas Bellet

On est arrivé à un modèle 
de congestion en termes 

d’aménagement  
du territoire et de 

concentration économique  
qui est un non-sens.
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Chaque année, le concours de la Semaine bleue, 
qui fête ses soixante-dix ans d’existence, permet 
de récompenser six actions innovantes menées 
en faveur des personnes âgées dans toute la France. 
La CCMSA remet son prix au CIAS Grand Lac 
pour son opération «Les p’tites cartes»  
qui redonnent du sourire aux aînés isolés. 

En un joli jour de mai, Raymonde découvre dans sa boîte 
aux lettres une carte d’anniversaire pas comme les autres. 
Un magnifique dessin envoyé par un enfant… qu’elle ne 
connaît pas ! Un geste d’autant plus émouvant pour cette 
habitante d’Aix-les-Bains, suivie par Accord’Âge, service 
de lutte contre l’isolement du centre intercommunal 
d’action sociale (CIAS) Grand Lac, qui aide les ainés souf-
frant de solitude à retisser des liens sociaux. Elle fait par-
tie de la vingtaine de personnes à avoir reçu cette année 
cette belle attention de la part des élèves de l’Institut 
médico-éducatif (IME) Les Papillons blancs, grâce à l’opé-
ration « Les p’tites cartes ». 
« Les anniversaires sont des moments importants pour 
tous les âges de la vie. On pense souvent aux enfants, 
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Semaine bleue
Des p’tites cartes  
au grand cœur ©
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mais on oublie un peu les aînés, notamment s’ils sont iso-
lés, regrette Sylvie Baril, responsable du service. C’est une 
vraie attention qui touche l’histoire même de la personne, 
intimement. D’autant plus que parfois nous sommes les 
seuls à leur souhaiter leur anniversaire. Depuis, les cartes 
trônent fièrement sur les buffets de cuisine, la porte du 
frigo ou servent de marque-page. En retour, tous ont voulu 
leur répondre. C’est un projet simple, sans recours aux nou-
velles technologies, qui ne nécessite que peu de moyens, 
et pour lequel deux générations se sont investies naturelle-
ment, spontanément. » 
Une simplicité et une philosophie qui a tout de suite 
plu à la CCMSA, qui lui a dédié son prix de la Semaine 
bleue. « À l’époque des e-mails et de l’immédiateté, qui 
n’a jamais attendu et reçu avec bonheur un petit mot qui 
montre qu’on compte pour quelqu’un, qu’on a pensé à 
vous ? Ce sentiment prend encore plus d’intensité avec 

Sur le web
Retrouvez tout le palmarès 2021 sur  :

lebimsa.msa.fr

http://lebimsa.msa.fr
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l’âge, assure François  Serpaud, administrateur central 
et administrateur à la MSA Nord-Pas de Calais, lors de 
la cérémonie de remise des prix le 1er octobre. C’est du 
partage d’émotions, et ça compte, encore plus après la 
période que nous venons de vivre. » 
L’idée est née de la fusion de deux actions. Accord’Âge 
avait déjà pour habitude d’offrir une rose d’anniversaire, 
mais l’extension de la communauté d’agglomération à 
28 communes, en 2017, est venue compliquer la logis-
tique. Puis, en 2020, à l’issue du premier confinement, 
une jeune Aixoise, Cloé Chiodi, mobilise les écoles de la 
commune afin que les enfants dessinent des cartes de 
vœux de Noël et de remerciement pour les équipes hos-
pitalières. Les productions qui en résultent sont si abon-
dantes que les aînés d’Accord’Âge ont également pu en 
bénéficier, et ont beaucoup apprécié. « Certains n’avaient 
pas reçu de dessins d’enfant depuis des années ! », 
indique Sylvie Baril. Les petites œuvres d’art ont fait 
leur effet, à tel point que la responsable contacte tout 
de suite les enseignantes de l’IME, Sylvie et Émilie, lors-
qu’elle apprend qu’elles aimeraient continuer l’aventure. 
Les P’tites cartes sont lancées.  
Les élèves, âgés de 11 à 18 ans, atteints d’autisme et 
suivis sur trois ans, choisissent une ou deux personnes 
au fil de l’année scolaire, dessinent une carte d’anniver-
saire nominative, la signent et la postent eux-mêmes. 
« Ils sont extrêmement fiers de cette mission et se 
sentent valorisés, continue la responsable. Certains 
ont même versé quelques larmes lorsqu’ils ont reçu les 
premières réponses ! Ils ne s’y attendaient pas. Pour 
moi cette réciprocité est importante, ils donnent et ils 
reçoivent. On n’imaginait pas des émotions aussi fortes, 
des deux côtés. » 
Prochaine étape du projet : la rencontre, en chair et en os ! 
Deux après-midis à l’école sont en préparation, que les 
équipes s’attachent à bien penser en amont afin d’ima-
giner des animations ne mettant personne en difficulté, 
tout en suscitant de l’échange, du jeu et, bien sûr de la 
convivialité. L’émotion, on n’en doute pas, sera forcément 
au rendez-vous. 

 Marie Molinario

365 jours pour agir :  
7 jours pour le dire  

«Ensemble, bien dans son âge, bien dans son 
territoire», tel est le thème de cette édition très 
spéciale de la Semaine bleue. Pour célébrer ses 
soixante-dix ans, la semaine nationale des retrai-
tés et des personnes âgées, qui se déroule du 
4 au 10 octobre, se refait une beauté. Nouveau 
logo, nouvelle signature, mais toujours la même 
volonté de redonner aux « vieux » une véritable 
place dans la société. Conférences, expositions, 
spectacles, ateliers santé, ludiques ou créatifs, 
portes ouvertes, rencontres entre générations… 
plus de 8 000 actions, dont la marche bleue, qui 
ouvre le bal, ont lieu dans toute la France. Un 
moment privilégié pour informer et sensibiliser.  
Appelée à l’origine «Journée nationale des 
vieillards», la Semaine bleue est créée en 1951 
par le ministère de la Santé de l’époque, dans 
un contexte d’après-guerre difficile. Cette jour-
née se transforme en semaine dans les années 
1980, et prend son nom définitif au début des 
années 1990. Un comité national d’entente, 
composé de 17 membres, veille à la bonne 
organisation de l’événement, le tout coordonné 
par l’Union nationale interfédérale des œuvres 
et organismes privés sanitaires et sociaux 
(Uniopss), pour le compte du ministère. 
Cette année, après presque deux ans de Covid, 
les questions de l’isolement et de la solida-
rité sont prégnantes. «  Ce qui doit maintenant 
nous guider, c’est l’impératif de la solidarité 
intergénérationnelle. Il est grand temps que la 
société prenne conscience de la place fonda-
mentale que tiendront de plus en plus les per-
sonnes âgées dans notre vie. L’année de ses 
70 ans, la Semaine bleue revêt une importance 
toute particulière. Elle peut nous aider à faire 
résonner partout un appel puissant contre ce 
nouveau "séparatisme", celui des générations. » 
Le 1er  octobre, journée internationale des per-
sonnes âgées, Brigitte Bourguignon, ministre 
déléguée chargée de l’Autonomie, lance les fes-
tivités lors de la remise des prix du concours 
national organisée au ministère des Solidarités 
et de la Santé avec tous les acteurs de l’événe-
ment, dont la MSA, la Fondation de France, la 
Cnav et l’Agirc-Arrco, mais aussi les associa-
tions 1 lettre 1 sourire, Les Petits Frères des 
pauvres, Mona Lisa ou encore l’anthropologue 
Delphine Dupré-Lévêque, fondatrice de Stop à 
l’isolement. Une journée riche de témoignages, 
d’échanges et d’initiatives positives. 
Plus d’infos sur semaine-bleue.org 
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E N  P R AT I Q U E

 
Aidants familiaux

Un guide en ligne  
pour y voir plus clair

 
La 12e Journée nationale des aidants, organisée le 6 octobre dernier, a mis en avant le thème 

de l’isolement social. Un risque courant auquel les personnes qui soutiennent un proche dépendant, 
âgé ou en situation de handicap sont confrontés, les conduisant parfois à une perte de lien social. 
Depuis un an, la MSA a mis en ligne le guide Aidant’plus (aidantplus.fr) qui, ouvert à tous, propose 
des informations et des explications sur les nombreux accompagnements disponibles aujourd’hui. 

Cette année, il s’enrichit d’un questionnaire pour faire le point sur son rôle d’aidant. 
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2 
Connaître ses droits

Lorsqu’on s’occupe d’un proche, l’impact sur 
la carrière et la situation financière est susceptible 
d’être important. L’aidant et la personne qu’il 
assiste peuvent prétendre à des prestations 
sociales en fonction de leur situation. Dans cette 
partie, un zoom est fait sur ces droits. 
On peut notamment y découvrir l’allocation 
journalière du proche aidant (AJPA) qui 
indemnise la réduction ou la cessation d’activité 
professionnelle pour accompagner un proche 
fragilisé, l’allocation journalière de présence 
parentale lorsqu’un parent interrompt son travail 
pour être auprès de son enfant gravement malade, 
accidenté ou handicapé… 

1 
Trop d’aidants  

ignorent qu’ils le sont 
En trois questions relatives au profil 
de la personne aidée, à la fréquence du soutien 
apporté et à son incidence sur le quotidien, 
ceux qui prennent soin d’un proche en perte 
d’autonomie ou dépendant peuvent prendre 
conscience de leur rôle et de son ampleur. 
Et, pour mesurer leur investissement auprès 
du proche et leur niveau d’épuisement, 
une échelle de l’aidant est proposée dans  
ce premier module. Elle permet d’y voir  
plus clair sur les conséquences de la situation  
sur la santé, la qualité de vie et de réfléchir  
aux différentes solutions qui s’offrent. 

3 
Parler et se former  

Des conseils sont utiles et des compétences 
nécessaires pour avoir les gestes appropriés. 
Dans son rôle d’aidant, il faut aussi 
se déculpabiliser, éviter l’usure émotive  
et être en capacité de gérer des situations 
difficiles. C’est pourquoi la MSA propose 
des actions de formation ainsi que des groupes 
d’échange, de parole pour permettre à chacun 
de partager son quotidien et son expérience 
avec d’autres personnes vivant des situations 
similaires. Des temps essentiels pour mieux 
assumer ce rôle dans la durée et préserver un 
bon échange relationnel avec la personne dont 
on s’occupe.  

4 
Prendre soin de soi   

L’aide qu’on apporte conduit souvent à 
négliger sa propre santé. Il est donc 
important de s’accorder du temps pour faire 
un point en participant au «Parcours santé 
des aidants», ouvert à tous quel que soit son 
régime d’assurance maladie. Il se déroule 
en trois étapes : une réunion d’information 
«J’aide un proche, quels risques pour ma 
santé ?» ; une consultation chez son médecin 
traitant pour un bilan personnalisé ; 
des échanges sur les besoins et les services 
existants. Les rencontres, gratuites, sont 
généralement composées de 15 participants 
maximum pour faciliter les interactions. 

5 
Besoin de souffler    

Sur le web
Consulter le guide Aidant’plus : aidantplus.fr 

L’investissement sur la durée entraîne 
souvent un épuisement physique 
et psychologique intense. Alors, il faut 
s’autoriser des pauses pour recharger les 
batteries. Selon les besoins, diverses solutions 
existent : séjour de vacances pour rompre 
avec le quotidien en changeant de lieu  

et de rythme de vie, hébergement 
temporaire, répit à domicile grâce  
à la présence d’un relayeur pour remplacer 
l’aidant le temps d’un rendez-vous,  
d’une activité associative, quelques jours 
de détente... Des possibilités à découvrir 
dans ce dernier module.  



36

Nos territoires 
sont une force

agissonspourlaruralite.fr


